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REVÜE POLITIQUE.
Notre télégramme de Paris d'iiier nous avait 

très-ekactement indiqué les deux points capitaux 
des délibérations de la commission de perma­
nence. Nous n’avons pas à y revenir.

En dehors dc ces deux points, la commission 
s’est occupée de bien d’autres choses, comme 
on le verra par le compte rendu que nous pu 
Liions plus loin, très-sommairement en géné­
ral, en manière de simple conversation et sans 
discussion, à  proprement parler. Sur un point 
seulement, il y a eu un vrai débat ; il s’agis­
sait du secret que la commision avait imposé 
h tous ses membres sur ce qui se disait dans 
son sein» secrèt qui a élé si imparfaitement 
gardé. Üne proposition a été faite, tendante à 
la publication d’un compte rendu authentique 
au Journa l ofjicieL  Elle a été rejetée, mais il 
a  été convenu que désormais chaque membre 
serait libre de divulguer des délibérations ce 
qu’il voudrait. Un seul des honorables députés 
à qui l’Assemblée a confié le soin de veiller au 
salut du pays, pendant la prorogation, a tait une 
opposition absolue à la levée du secret. Il serait 
Superflu de dire que ce député, c’est M. Baze, 
le  questeur trop connu. Donc M. Baze était 
arrivé là, armé de toutes pièces pour combattre 
la  publicité et pourfendre la presse. 11 a mis 
sous les yeux de ses collègues les procès-ver­
baux de la commission de permanence de l’As­
semblée législative, de 1849 à 1851, pour leur bien 
faire voir lim portance du secret en ces affaires 
d’Etat. Son succès a été ce qu’il devait être. Un 
membre lui a fait observer que si la commission 
de 1851 avait publié ses procôs-verbaux, no­
tamment ceux qui ont trait aux revues de Satory, 
et si elle avait rempli fermement alors sa mis­
sion, en convoquant l’Assemblée, comme les 
audaces du président aventurier lui en faisaient 
le  devoir, le coup d’Elat de décembre eût proba­
blement été prévenu. L’honorable et impecca­
ble M. Baze n'a point trouvé de riposte. Il a 
replié son dossier, — en bon o rd re , — et la 
commission a pris la résolution que nous avons 
mentionnée, — c’est^à-dire la plus favorable en 
somme à la  publicité sérieusement entendue, 
8inc'*rement et utilement pratiquée.

Un nouvel incident s'est produit dans le con­
flit entre le conseil général du Gard et M. le 
préfet Guigues de Champvans. Dans la séance 
qui a précédé le jour fixé par ie conseil pour sa 
prorogation, M. Guigues a communiqué, une 
dépèche ministérielle invitant l’assemblée à 
irocéder immédiatement aux délibérations sur 
e budget, malgré le retard, « regrettable, » dit 
e ministre, apporté au dépôt du budget et des 

pièces à l’appui. D’après le ministre de l'intérieur, 
ce retard ne constituerait que l’inobservation 
d’une formalité, et il ne justifierait pas le refus 
fait par le conseil général d’exercer - son attribu­
tion la plus essentielle.

Il y a là une singulière indulgence pour un 
fonctionnaire qui ne fait que rendre de détesta­
bles services au gouvernement. En imposant à 
l’administration départementale l’obligation de 
présenter le budget au moins dix Jours avant la 
session du conseil général, la loi n’a pas en­
tendu, bien certainement, prescrire une formalûé 
dont l’administration pût à son gré s’affranchir. 
Elle a voulu empêcher que les préfets ne forças­
sent désormais les conseils généraux à voter le 
budget au pied levé et sans examen sérieux; elle a 
voulu que les finances départementales fussent 
sérieusement aux mains des mandataires des 
départements ; elle a voulu prévoir, dans la me­
sure du po>sihle, les virements des Janvier de 
La Moitié de l'avenir.

C’est ainsi, du reste, qu’en a jugé le conseil 
général du Gard; cette assemblée a persévéré 
dans sa résolution première, et aprôs avoir 
nommé sa commission permanente, elle s’est 
prorogée, en renvoyant à une autre session la 
délibération sur le budget.

Si le m inistre de l’intérieur, au lieu de cher­
cher à atténuer, au détriment de la loi, le tort de 
son subordonné, eût donné au conseil général 
une satisfaction appréciable, il est probable que 
les choses eussent pris une tournure différente. 
Mais la question étant posée comme elle rétait, 
le conseil ne pouvait faire que co qu’il a fait. 
Il est remarquable, d’ailleurs, que, tout en re­
grettant la résolution un peu extrême à laquelle 
celte assemblée s’est arrêtée, les journaux libé­
raux les plus conservateurs et les plus modérés, 
le Journal des Débats en tète, n’hésitent pas à en 
attribuer la plus grande part de responsabilité 
au préfet, et, par voie de conséquence, au gou­
vernement.

Il paraît néanmoins que, par diverses raisons 
où les considérations de personnes se mêlent 
aux considérations politiques, le gouvernement 
est résolu à maintenir M. Guigues de Champvans 
à la préfecture du Gard. C’cst du moins ce que 
nous assure un de nos correspondants de Paris. 
Si, cependant, on veut fonder un ordre de choses

durable, la première chose à faire, cest de con­
traindre et d’habituer les fonctionnaires au res­
pect rigoureux dc la loi. Comment, sans cela, 
prétendrait-on y forcer les simples citoyens ?

Puisque, encore une fois, nous parlons des 
travaux des conseils généraux, citons un inci­
dent qui s’est produit dans celui de la Seine-In­
férieure. Une proposition avait été déposée par 
M. Lecesve,— un homme du 4 septembre, — pour 
demander la reconstitution delà magistrature. Le 
rapport présenté à ce sujet a conclu au rejet,el le 
Tejet a été voté. Mais dans la discussion, un 
membre, M. Manchon, a fait valoir avec une 
logique impitoyable les raisons qui rendent né­
cessaire une prompte et radicale réforme de la 
magistrature française. 11 a dit qu’un pays qui 
a subi des m agistrats comme ceux des commis­
sions mixtes devait protester, même tardivement, 
contre les nominations scandaleuses qu’a faites 
l’empire. Il a rappelé qu’un président de cham­
bre correctionnel e, à jamais marqué d’une cé­
lébrité infamante, M. Delesvaux, s’était rendu 
justice en se brûlant la cervelle le jour de la pro­
clamation de la république.

Entrant dans le vif de la question, dit le Joitr- 
na l de Rouen, il a demandé que le recrutement, 
la nomination et l’avancement des magistrats 
fussent entièrement dégagés du pouvoir central. 
Comparant Napoléon l l l  à la Commune et le 
2 décembre au 48 m ars, M. Manchon a conclu 
que les magistrats de l’empire n’étaient pas plus 
légalement investis de leur charge que ceux de 
la Commune.

Celte vigoureuse protestation restera, malgré 
le vote de la majorité du conseil. Elle ne pouvait 
se produire mieux, d’ailleurs, qu’au sein du con­
seil général d’un département qui compte parmi ■ 
ses députés M. Raoul Duval.

En même temps que le gouvernement français 
tranchait, dans le sens que nous avons dit, la 
question de la célébration de l’anniversaire du 
4 septembre, le gouvernemont prussien résolvait 
d’une manière sensiblement différente celle de 
l’anniversaire de la bataille dc Sedan. Il résulte 
des circulaires des autorités provinciales prus­
siennes quele  gouvernement n’entend pas inter­
venir dans la célébration de cet anniversaire, 
comme fôte nationale, mais q̂ u’il veut laisser 
libre cours aux inspirations au  sentiment na­
tional.

Nous avons déjà eu occasion de faire rem ar­
quer que l’entrevue des trois empereurs à Berlin

Le gouvernement hongrois est su r le point de 
mettre la main dans un guêpier. Un assez grand 
nombre de Serbes hongrois avaient passé le Da­
nube pour assister aux fêtes de Belgrade. Il paraît 

u’en fraternisant avec les Serbes de la rive 
droite, les têtes se sont légèrement échauffées et 
que l’on a porté des toasts « au roi de Serbie, 
à la grande Serbie. » Le ministère hongrois, déjà 
assez mal disposé à l’égard de la Serbie, a flairé 
dans ces peu dangereux épanchements iiite r  
pocu lann  appel à la révolution, et il a décidé, en 
conseil,- qu’un procès pour crime de haute tra­
hison serait intenté à tous les Hongrois, de na­
tionalité slave, qui ont pris part à ces démon­
strations.

Congrès Inlernallonal d’anthropologie
et
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ne serait pas rehaussée très-iirobablement 
la présence d’un a parterre » de souverains a 
mands, et que plus probablement encore les trois 
rois du Midi n’y )araîtraient pas. La Gazette 
de C arlsruhe, qui doit cn savoir quelque chose, 
dit, cn effet, que le roi de Saxe se fera re­
présenter par son fils le prince royal, inspecteur 
général des trois corps composant la pre­
mière armée allemande. Ce prince se trouve 
actuellement à Berlin. Le roi de W urtemberg 
serait disposé à aller à Berlin, si le roi de Ba­
vière, de son côté, se décidait à y paraître. Mais 
ceci n’est guère à prévoir. Un journal bavarois, 
la Gazette de P assau , assure même que le roi 
Louis ira saluer, à son passage à Passau, l’E m ­
pereur revenant de Gastein, ce qui acquitterait 
sa dette de courtoisie envers le chef de l'empire.

Par coptef*. tec. antres souverains allemands 
auraient presque tous fait annoncer leur arnvee. 
La G azette de C arlsruhe  cite notamment les 
grands-ducs de Bade, de W eimar, de Scliwérin, 
Id’Oldenbourg; les ducs d’Anhalt, dc Saxe-Co- 
bourg , de Saxe-Altenbourg ; los princes de
Schaurabourg,deSch\varzbourg-Sondershausen,
de Rudolstadl, de Waldeck. En outre, beaucoup 
de seigneurs médiatisés viendront à  Berlin à la 
même époque. . , , .  .

Le prince royal de Prusse est arrivé hier à 
Darmsiadt ; il a élé reçu à la gare par le grand- 
duc et les princes Alexandre et Louis de liesse. 
Le bourgmestre lui a adressé une allocution à 
laquelle il a répondu avec son affabilité habi­
tuelle, en faisant l’éloge de «la bonne et patrio­
tique ville dc Darmsiadt et du peuple hessois en 
général. Le prince a été rejoint bier par sa mère, 
fim péralrice Augusta.

Il existe pour la navigation du Rhin une com­
mission internationale, composée des délégués 
dos Etats riverains, qui a pour mission dc veiller 
au régime régulier du fleuve et en raôrae 
temps de prononcer, en dernière instance, sur 
les contestations résultant de collisions, de dom­
mages , etc. L'un de ces E ta ts , la France, se 
trouve naturellement éliminée par suite des évé­
nements de 4871. Restent l’Allemagne et la 
Hollande. Celle-ci est régulièrement en oppo­
sition avec la majorité des Eltats allemands. On 
avait proposé, au sein de la commission, d’en 
conférer les fonctions à la chancellerie alle­
mande, puisque depuis Bàle jusqu’à Emmerich 
le Rhin parcourt maintenant un terrain exclu­
sivement allemand; mais le cabmet de la Haye 
y a mis sou veto. D’autre part, on voudrait que 
la commission fût déchargée des attributions ju ­
diciaires qui sont plulôt du ressort des tribu­
naux civils, mais cette réforme, qui paraît bien 
légitime, a  été ajournée à plus tard.

d’archéologie prchistoriqaes.
DERNIÈRE JOURNÉE.

La dernière séance du congrès s’ouvre sous la 
présidence de M. de Quatrefages.

M. Tabbé Bourgeois revient sur sa précédente dé­
claration au sujet des silex découverts par M. Ribero.
« II y avait parmi ces silex un exemplaire que je n’a­
vais pas vu. M. Ribero Ta présenté. Il m’est impos­
sible de nier le travail humain sur cet échantillon. 
Mais la couche où on Ta trouvé ne présente aucun 
moyen stratégraphiquo de la déterminer. Je réserve 
donc la question du gisement comme Ta fait 
M. Franks. »

M. Ribero affirme que ses silex ont été recueillis 
dans des couches myocènes et pliocènes; à Tappui de 
sa démonstration, U trace au tableau 1a coupe géolo­
gique des terrains où ils onl été trouvés.

M. Binckhorst, de Maestricht, donne lecture d’une 
intéressante lettre du colonel Weitzel, relative à un 
village sur pilotis qui existe encore actuellement 
dans nie de Noessa Kimbangan, sur la côte méri­
dionale de Java. Ce village esc habité par des popu- 

■ lations qui vivent du produit de leur pêche, qu’elles 
vont échanger à la côte contre les objets de première 
nécessité. C’est, comme on voit, un dernier vestige 
des cités lacustres.

M. Berghem, ingénieur des mines à Namur, donne 
quelques détails au sujet do deux bas fourneaux pré­
historiques, découverts au bord de la Meuse, non 
loin de Namur.

M. Cartaillac donno lecture d’une notice sur un 
squelette de Tâge du renne découvert à Logcrie- 
Basse par MM. Masséna, Lalande et lui, peu do jours 
avant la découverte faite par M. Rivière à Menton. 
Des objets de Tâge de la pierre polie et de Tâge du 
bronze ont été trouvés avec le squelette qui, d’après 
Torateur, esl celui de la victime d’un éboulement, et 
non le squelette d’un cadavre enseveli.

M. Oppert constate que pour les pays du Nord la 
succession des âges de la pierre, du bronze el du fer 
ne fait pas de doute ; mais il n’en est pas de même en 
Asie, où Ton trouve le fer à uno époque au moins
aussi reculée aue le brnnzo.

I ’afatcur esiime que lo bronze est le produit dune
civilisation du Nord. U considère Tanlériorité de Tâge 
du fer en Asie comme indiscutable, tout au moins 
comme très-défendable? Il appelle Talleniion des sa­
vants sur la composition chimique du bronze des 
tombeaux.

M. Worsaae, dont M. Oppert a invoqué Topinion en 
attribuant le bronze aux pays du Nord, combat celte 
opinion qu’il n’a jamais soutenue et qu’il déclaro con­
traire à lous les fails observés jusqu’ici. Le bronze 
vient do TAsie. Le fer lui est-il antérieur en Asie? Je 
n’en sais rien, dit Torateur, mais c’est contre nature.
U ne faut pas faire venir les enfants avant le père.

C'est conlre nature! Je proteste, s’écrie alors 
M. Oppert. Le fer so trouve dans un état assez voisin 
de son emploi ; tandis que pour faire du bronze, il 
faut uno découverte. L’antériorité du bronze, nette­
ment établie pour Io Nord, ne Test nullement pour 
TAsie.

M, Leemans fait remarquer qu'à Ceylan on a ou­
vert plusieurs anciens monuments bouddhiques, qui 
avaient été fermés après leur consiruclion, el qui 
étaient destinés à no plus jamais être vus. On y a 
trouvé des obiets en bronze, mais jamais de. for. Il 
en est de même à Java. Quant à l’Egypte aussi, on 
peut maintenir la thèse de l’antériorité du bronze, et 
non du fer, venu beaucoup plus lard.

Ce qui détermine M. Oppert à attribuer le bronze 
au Nord, c’esl Tabsence d’étain dans les contrées du 
Midi où les Phéniciens pouvaient aborder. On trouve 
Tétain aux Indes ; mais aller aux Indes était plus dif­
ficile que d’aller en Angleterre. M. Oppert estime 
que les Phéniciens allaient chercher Tétain aux îles 
Cassitérides, probablement les Iles Sorlingues el la 
pointe de Cornouailles. M. Conestabile croit que les 
Phéniciens pouvaient très-bien aller chercher Tétain

au Caucase. Il y a des mines d’élain en Espagne, 
ajoute M. Franks; donc les Phéniciens n’avaient pas 
besoin d’aller jusqu’aux Iles Sorlingues.

M. Tabbé Bourgeois intervient pour contester Tan- 
lériorilé du fer. M. Oppert a cité des textes ; mais on 
peut lui en opposer. Dans Tlliade, il est question du 
fer, mais rarement, et du bronze très-souvent, sur­
tout pour les armes. Donc, le bronze était plus com­
mun. C’ost tout au plus s’il est question du fer une 
fois ou deux.

üne citation de M. Oppert prouve qu’il en est ques­
tion au moins trois fois ; car au 4® livre de Tlliade, 
Paudaros dirige contre Ménélas une ffècbe à la pointe 
de fer. M. Oppert repousse ensuite les objections 
de AfM. Conestabile et Franks. U faut surtout 
s’appuyer sur des textes. Or, Hérodote nous 
dit que les Phéniciens prenaient Tétain aux ties Cas- 
sitérides. Le Caucase, TEspagne ne sont pas de.s Iles; 
et quant à TEspagne, il faudrait démontrer si les gise­
ments d’étain qui y sont découverts depuis peu de 
temps étaient connus des Pbéuicieas.

M. Waldemar Schmidt fait remarquer que la con­
naissance du fer n’est pas Tâge du fer. C’est assez 
récemment que le fer a vaincu le broùze. Dans Ho­
mère encore, quoique Ton connaisse le ter, on ne 
l’emploie guère que pour des outils d’agriculture; les 
épées sont en bronze. Or, ce qui caractérise Tâge du 
ter, c’est Temploi do ce métal pour la fabrication des 
armes.

Après quelques observations de MM. Ribero et 
Capellini, la parole est donnée à M. Sleenstrup sur 
Temploi du fer chez les Esquimaux aux temps pré­
historiques. L’âge du fer s’y divise en denx pé­
riodes ; la première, où Ton ne rencontre quo du fer 
natif ou météorique (parce qu’on le croyait tombé 
du ciel) divisé en lames fort minces qu’on insérait 
dans les rainures des instruments en bois ; la se­
conde période commence à Tépoque où le fer em­
ployé par les Esquimaux fut importé par les Euro­
péens. Le savant professeur a montré la progression 
qu’on observe dans le tranchant des instruments, 
d’abord en silex, puis en dents de requin et enfin en 
lamelles de fer.

Un orateur anglais, M. Hyde Clark, résume les dis­
cussions anthropologiques qui ont eu Heu récem­
ment à Brighton. M. de Quatrefages, mettant ce ré­
sumé en rapport avec les débats de ces jours 
derniers, en tire deux conclusions : Malgré quel­
ques oppositions qui se sont produites en dehors 
du congrès il a été nettement établi ici et par dos 
personnes qui n’avaient aucun intérêt à se faire des 
concessions réciproques, d’abord que les popu 
lations actuelles comptent parmi leurs éléments 
des représentants nombreux des populations pré­
historiques mémo de Tâge de la pierre; ensuite, 
que Thomme a été de tous temps beaucoup plus 
voyageur, qu’il s’est beaucoup plus répandu à la 
surface du globe qu’on ne lo croyait générale­
ment. Co sont là doux résultats acquis, deux résul­
tats du congrès de Belgique. M. Da Silva fait une 
communication relative à la découverto d’un crâne

u'îsliîiK n eït interrompue par deux scènes qui 
font une vivo impressiou sur Tauditoiro. Les deux 
ouvriers qui ont aidé M. Dupont à fouiller les caver­
nes de la Lesse, reçoivent des mains do M. de Qua­
trefages la décoration ouvrière que le bureau du con­
grès a sollicitée pour eux, après avoir apprécié, lors 
de la visite aux cavernes, Tintelligence et le zèle dont 
ils ont fait preuve. M. Aug. Collard oblieot la déco­
ration ouvrière do 1" classe, M. Aug. Goffln cello de 
2* classe. Des applaudissements éclatent à plusieurs 
reprises. M. Capellmi adresse aux deux travailleurs 
une chaleureuse allocution qui provoque une nou­
velle explosion d'applaudissements.

M. Vervoort donne lecture d’une lettre de M. Guil­
laume Geefs qui a lait le buste de M. d’Omalius d’Hal- 
loy à son insu et qui l’offre au congrès. (Applaudis­
sements prolongés.) Co buste, caché au fond de la 
salle, est découvert. M. de Quatrefages, avec beau­
coup d’humour, fait Téloge du vénérable et srvanl 
président du congrès, el félicite M. Guillaume Geefs de 
Texcellenle idée qu’il a eue el du talent avec lequel il 
Ta réalisée. M. d’Omalius, en proie à une grande 
émotion, balbutie quelques paroles de remercîment. 

La séance est suspendue à midi et demi.
Pendant l’intervalle dos deux séances, les membres 

du congrès se précipitent sur Teslrade pour contem­
pler le buste de M. d’Omalius.

douze siècles. On y voit représmité un instrument en 
pierre emmanché et des palafittes semblables à celles 
dont M. Benkhorst a entretenu c© matin Tassemblée.

M. Mourlon résume un mémoire de M. Tardy sur 
1a chronologie de Thomme préhistorique. L’auteur 
de ce mémoire croit pouvoir conclure que Thofimne 
préhistorique finit dans notre pays un peu' avant fe 
conquête romaine, environ un siècle avant notre ère. 
Quant à Torigine de Thomme en Belgique, il croit peu 
probable qu’elle puisse remonter à une aate anté­
rieure à celle qui lui est assignée aujourd’hui.

M. de Selys-Longchamps donne leclure d’une lettre 
de M. Dewalque qui a mis en ordre la collection 
Schmerling, et invite le congrès à la visiter après la 
session. Il a notamment restitué un second crâne 
trouvé dans la caverne d’Engis et qui n’avait jamais 
été rétabli.

M. d’Omalius, président, soumet à Tassemblée une 
proposition du conseil. Lo congrès, adoptant cette 
proposition, décide que, déférant au vœu de M. le 
ministre de l’instruction publique du royaume de 
Suède, il tiendra sa septième s e s ^ n  en 4874 
à Stockholm. La présidence est confléi ̂ a c c la m a ­
tions à S. A. R. le prince Oscar de Suède. comité 
d’organisation est composé de plusieurs Botàbilités 
scientifiques suédoises parmi lesquelles MM^NjHsson, 
Hildebrandt et Mantelius.

M. Hildebrandt remercie le congrès de^ applaudis­
sements qui accueillent la proposilion ; « Au nom de 
la science suédoise, do mon gouvernement et de mon 
peuple, je vous remercie de la bienveillance dont 
vous honorez la ville de' Stockholm el mon pays. 
Stockholm est un peu éloigné, mais diverses consi­
dérations peuvent vous y attirer. Loin du centre et 
du midi de TEurope et de leurs bouleversements de 
toute nature, la civilisation des âges préhistoriques 
a pu 86 développer en Suède d’une manière lente, 
pleine, harmonieuse.

«Ces âges nous ont laissé en héritage des restes des 
temps les plus reculés, restes riches, nombreux et 
dignes d’êlre étudiés. Je vous promets d’ailleurs un 
accueil sincère et cordial. La Suède a maintenu son 
rang de grande puissance par ses œuvres paisibles, 
ses travaux scientifiques el ses arts.

» Le peuple suédois, libre et instruit, se livre avec 
élan aux études archéologiques. Maîtres et labou­
reurs des sciences préhistoriques vous aurez dans 
e peuple suédois des amis, comme vous serez les 

hôtes de mon gouvernement. » (Applaudissements 
prolongés.)

Sur la proposition de M. Franks, des remercl- 
ments sont volés au comilé d’organisation, et spé­
cialement au secrétaire général, M. Dupont.

M. d'Omalius félicite le congrès du développement 
de ses travaux scientifiques, dc Tharmonie et delà 
convenance qui ont présidé à ses délibérations. Il 
déclare close la sixième session du congrès.

Le gouvernement a fait frapper uno médaille com­
mémorative du congrès. A la reprise de la dernière 
séance, M. Dupont annonce qu’eUe sera remise aux 
membres étrangers conlre présentation de leurs 
cartes.

M. Leemans attire Tattention du congrès sur deux 
bas-reliefs sculptés sur un temple élevé à la mé 
moire du Bouddha dans Tîle de Java, il y a au moins

A -oites e f f lc ie l» .  Extraits dn M oniteur.)

27'-3jfflr s r - r i m s ^ s . -  . - p ® ,  ,rT ,'„ „ îë
nalionale, a élé promu au grade d officier.

— Par arrêtés royaux de la même dale, ont été 
nommés chevaliers : MM. J. Quainer, directeur de la 
Société générale pour favoriser Tindustrie nationale;

Beyens, secrétaire de la même société ; L. Anoui, 
conservateur du portefeuille de la B a n q u e  nationale; 
Aue Spruyl, chef de la trésorerie de la Société 
générale, el L. Weber, commissaire du gouverne­
ment près la Banque nationale.

—  J U S T I C E  d e  p a i x .  — Par arrêté royal du 
28 aoùt, le sieur Van Setter (E.), a\ocat à Si-Josae- 
len-Noûde, esl nommé juge suppléant à la justice de 
naix do ce canton, en remplacement du sieur de 
Selliers de Moranvilie, appelé à d’autres fonctions.

 tribunaux. — par arrêté royal du 28 août, le
sieur Baudry (IL), avocat, juge suppléant à la justice 
de paix du canton de Soigmes, esl nommé avoué près 
le tribunal de première instance séant à Nivelles, en 
remplacement du sieur Pieret, décédé.

 u n i v e r s i t é s .  — Par arrêté royal du 24 août,
M Burggraff (Pierre), professeur ordmaire à la faculté 
de philosophie el iellres de l’université de Liégo, a 
élé déclaré émérite.

Le Roi a reçu de S. M. Amédée I«', roi d Es­
pagne, la réponse à la lettre que Sa Majesté avait 
adressée à ce souverain à la suite de Tattentat du 
18 juillet dernier. (M oniteur.)

— On nous écrit d’Ostende, le 29 :
fl Je vous ai annoncé hier qu’un dîner avait eu

lieu au palais. ,
» Voici, outre les personnes nommées dans 

ma précédente lettre, les noms des principaux
invités. rv- j  ..

I) Le prince et la  princesse Biron de Coui- 
lande ; le prince de Nisouroff, attaché de légation 
russe; le comte et la comtesse Osten-Sacken ; le 
D 'U nger, ministre autrichien; M. Solvyns, mi­
nistre de Belgique en Italie: M. Horace de Lan­
dau de Florence ; M. Huddleston, ancien minis­
tre  plénipotentiaire ; M. le comte et la comtesse

Camille Duchastel, le comte et la  comtesse Cor­
net, le colonel Prisse, M. le comte d Oullremont, 
oflicier d’ordonnance du Roi. »

— MM. les bourgmestres des villes du Bra­
bant et ceux des communes rurales de celte pro­
vince prêteront serment demain et après-demam 
entre les mains du gouverneur ct des commis­
saires d’arrondissement.

Le conseil communal de Bruxelles est con­
voqué pour lundi prochain. Il n’y a à Tordre du 
jour que la prestation de serment de ses mem­
bres.

— Le poisson de mer était aujourd'hui hors 
de prix au marché de Bruxelles. On payait de 4 
à 5 fr. pour une raie passable, et le reste à Tave- 
aant.

— La musique du régiment des grenadiers, 
sous la direction de M. C. Bender, se fera en­
tendre au Jardin Zoologique, dimanche I«  sep­
tembre, à 7 heures du soir.

— Voici encore un fait qui m ontre tout ce qui 
reste à faire pour éveiller es sentiments du de­
voir et de la dignité chez beaucoup d’ouvriers. • 
Il s’est passé en pleine capitale, et nous ne sau­
rions trop flétrir les habitudes de débauche et 
d’ivrognerie qui en ont été la cause.

Mercredi matin, à qualre heures et demie, un 
jeune ouvrier brossier, orphelin et très-habile 
artisan, qui se rendait à son atelier, situé près 
du palais de justice, a élé attaqué par trois de 
ses compagnons, terrassé et littéralement roué 
de coups. .

Les auteurs de cet infôme guet-apens s étaient 
noirci le visage et ont attendu leur victime, le 
nommé Clément P ..., dans la rue d’Or, où, tom­
bant sur lui, ils ont pu impunément le frapper à 
couos de talons de bottes et de souliers durant 
plus d’une demi-heure.

La victime de cette lâche agression s est dé­
fendue tant bien que mal et a asséné un coup de 
sa cruche à café sur la tète d’un des assaillants, 
dans lequel elle a cru reconnaître un  a m i  d'ate­
lier, le sieur B.., _ , ,

Les auteurs de cet exploit ont poussé la déli­
catesse jusqu’à voler la tai’line que le malheu­
reux P ... avait en poche pour sa réfection à  Ta- 
telier.

P...*, dont nous avons vu les nombreuses con­
tusions sur tout le corps, nous a dit ne connaître 
absolument aucun motif plausible à  la brutale 
attaque dont il a été Tobjet.

H était seulement plus habile ouvrier que ses 
agresseurs, et les fréquentait assidûment.

Suivant la funeste habitude de bien des ou­
vriers, les compagnons de P ... faisaient le 
lundi et fréquemment la  wpcp, P ..., qui devait 
fa ire  avec, sous peine de passer pour un fa u x  
frè re , régalait si souvent ses camarades, que — 
tout en gagnant une plus forte journée qu’eux,
— il avait récemment mis sa montre au mont- 
de-piété pour faire bonne figure au cabaret.

Ce jeune ouvrier, qui n’a point niauvais fond, 
s'apercevant qu’il faisait fausse voie, eut la sa­
gesse et la hardiesse d’annoncer à ses a m is  q u il 
renonçait à mener cette vie déréglée avec eux, 
qu’il allait ne plus se déranger, faire des écoHO 
mies et songer k s’établir. Il ajouta, entraîné par 
son bon cœur, qu’une fois.Cj[> î5)p'ÿGfVfifeî'

' l i m p i r « r a &  de vouloir se con­
duire en honnête homme a suffi pour ameuter 
contre lui Tatelier où travaillait P... Cent obser­
vations pour une lui ont été présentées au sujet 
de sa résolution de ne plus s’enivrer avec ses 
a m is , et, ce brave ouvrier étant demeuré ferme 
dans son projet, a payé cher, comme qn voit, sa 
défection à la cause du désordre et de 1 incon­
duite 1 (E toile.)

—  On écrit de Bruxelles au Jo urna l d 'Anvers  
qu’il est sérieusement question de créer un camp 
Tan prochain sur l’un des hauts plateaux de 1 Ar- 
denne luxembourgeoise, dans les environs de 
Libin.

— On lit dans le P récurseur  d’Anvers :
« Nos lecteurs se rappelleront Tarrestation 

d’un nommé Van Neer, opérée il y a quelque 
temps dans la rue des Peignes, après une lutte 
violente dans laquelle ledit Van Neer brisa, au 
moyen d’un pavé, la jambe de Tagenl de police 
Steveniers et porta en même temps des coups de 
couteau à un autre agent, nommé Ceulemans.

» Cette lutte contre la force publique avait 
valuau délinquant unecondamnation de 17 années 
de prison en y comprenant, bien entendu, Tarrèt 
du tribunal qui frappait Van Neer comme étant 
un des principaux auteurs des vols qui se com­
mettaient alors presque quotidiennement en ville 
et dans les faubourgs. ,

» Cet audacieux malfaiteur, m arin de sa pro­
fession et à peine âgé de 24 ans, avait été intégré 
à la prison cellulaire, rue des Béguines, pour y
su b ir sa peine.

H Ce matin, à  Theure où les détenus peuvent 
prendre l’air sur le préau. Van Neer se promenait 
avec d’autres collègues, sous la surveillance d un 
gardien. Le préau avait son aspect ordinaire, 
sauf toutefois une échelle de badigeonneur qu un

LE HÜA9E ROSE Cl

Quand elle eut douze ans, sa mère lui dit : — 
Serais-tu contente de voyager un peu, ma fille, 
et de voir des pays nouveaux ?

— Certainement, répondit Catherine; j ’ai tou­
jours eu envie de voir les pays bleus.

— Que me chantes-tu là, petite? Il n’y a pas 
de pays bleus !

— Si fait, je  les vois tous les jours du toit de 
la bergerie ; tout autour de notre pays qui est 
vert, il y a un grand pays qui est bleu.

— Ah ! je  vois ce que tu veux dire ; ça te pa­
raît comme ça parce que c’est loin. Eh bien ! tu 
peux contenter ton envie ; ta  grand’tante Colette, 
qui demeure loin d’ici dans la montagne el que 
tu ne connais pas, parce qu’elle n’est pas reve­
nue chez nous depuis plus de trente a n s , de­
mande à nous voir. La voilà très-vieille, et elle est 
seule, n’ayant jamais été mariée. Elle n’est pas 
bien riche, et tu auras soin de ne lui rien de­
m ander; au contraire il faut lui offrir ce qu’elle 
pourra désirer de nous. J’ai peur qu’elle ne s’en 
nuie el qu’elle ne meure faute de soins; allons 
la trouver, et, si elle veut que nous la ramenions 
au pays, je  suis prêt à lui obéir, comme c’est
mon devoir.

Catherine se souvint vaguement d’avoir en­
tendu quelquefois ses parents parler entre eux 
de 1a taute Colette; elle n’avait jam ais bien com­
pris ce qu’on  en disait, elle ne chercha pas à en 
savoir davantage. L’idee de changer de place et 
de voir du nouveau lui faisait bouillir le sang, 
elle avait beau être devenue sage, les roitelets

(4) Reproduetioi interdite. — Voir Clndépendance
beige d'hier.

avaient eu raison de la traiter de curieuse ; elle 
Tétait toujours, et ce n’était pas un mal : elle 
aimait à s’instruire.

La voilà partie en diligence avec sa m ère; 
elles voyagèrent pendant un  jour et une nuit, et 
arrivèrent tout étonnées dans la montagne ; Syl- 
vaine trouvait cela fort vilain, Catherine n’osait 
pas lui dire qu’elle le trouvait fort beau.

Quand elles descendirent de voiture et deman­
dèrent le village où demeurait M”® Colette, on 
leur montra un chemin aussi rapide que le toit 
de la bergerie de Catherine, et on leur dit : — 
H n’y en a pas d’autre, suivez-le.

— Eh bien ! voilà un drôle de chemin, dit 
Sylvaine, c’est le monde à Tenvers. Il faudrait 
avoir quatre pattes comme une chèvre pour 
marcher dans ce pays-ci. Le voilà, ton pays bleu, 
Catlierine! Le trouves-tu à ton gré ?

— Je t’assure qu’il est bleu, répondit Cathe­
rine. Regarde le haut de la montagne, maman, 
tu vois bien que c’est bleu !

— G’est de la neige que tu vois, ma pauvre 
enfant, et de près elle est blanche.

— Dc la neige en été?
— Oui, parce qu’il fait si froid là-haut que la 

neige n’y fond pas.
Catherine pensa que sa mère se trompait et 

et n’osa pas la contredire; mais elle était impa­
tiente d’aller s’assurer de la vérité, ct elle grim­
pait comme une petite chèvre, encore qu’elle 
n’eût point quatre pattes à son service.

Quand elles furent rendues au village, Sylvai­
ne bien lasse et Catherine un peu essoufllée, on 
leur dit que la tante Colette n’y demeurait pas 
Tété ; mais elle était de la paroisse, et sa maison 
n’était pas bien loin. Alors on leur montra un 
petit toit de planches couvert de grosses pierres, 
avec des sapins tout autour, et on leur dit : 
— C’est là ; vous n’avez plus qu’une petite heure

à m archer, et vous y serez, — Sylvaine manqua 
perdre courage. Il y avait autant à monter pour 
arriver à cette maison qu’on avait déjà monté 
pour gagner le village, et c’était encore plus 
raide et plus effrayant.

Elle avait peur que Catherine n’eût pas la 
force d'aller jusque-là, et Tendroit lui paraissait 
si laid et si sauvage qu’elle pensa à redescendre 
el à retourner vite dans son pays, sans faire sa­
voir à la vieille tante qu’elle était venue dans le 
sien ; mais Catherine n’était point lasse ni ef­
frayée, elle rendit le courage à sa mère, et, 
quand elles eurent déjeuné, elles se remirent à 
grimper. Il n’y avait pas à choisir le bon che­
min, il n’y en avait qu’un, ct elles n’avaient pas 
besoin de guide ; elles n’eussent jm  se distraire en 
causant avec lui; les gens de ce pays-là ne savaient 
que quelques mots de français, lls parlaient un 
patois que ni Catherine ni sa mère ne pouvaient 
comprendre.

Enfin, quoique le sentier fût darfgereux, elles 
arrivèrent sans accident à la maison couverte en 
planches; il y avait tout autour des bois de sa­
pins très-jolis qui laissaient à découvert une es­
pèce de prairie en pente douce, creuse au mi­
lieu, sans fossés ni barrières, mais abritée des 
avalanches par des roches très-grosses, et tout de 
suite au-dessus commençait la neige, qui sem­
blait monter jusqu’au ciel, d’abord en escaliers 
blancs soutenus par le rocher noir, et puis en 
cristaux de glace d’un beau bleu verdâtre, et cela 
finissait dans les nuages.

— .Cette fois nous y sommes bien, dans le pays 
bleu! pensa Catherine toute joyeuse, et, si nous 
montions encore un peu, nous serions dans le 
ciel. — En ce moment, elle pensa à une chose 
qu’elle avait oubliée depuis longtemps : elle se 
dit qu’on pouvait monter dans les nuages 
et elle se souvint de son nuage rose comme d’un

rêve qu’elle aurait eu. L’enfant était si ravie par 
la vue du glacier qu’elle ne fit pas d’abord grande 
attention à la tante Colette. Pourtant elle était 
curieuse de la voir, et plus d’une fois en voyage 
elte s’élait demandée quelle femme ce pouvait 
être.

VI

C’était une grande femme pâle avec des che­
veux d’argent et une figure assez belle. Elle ne 
montra pas grand étonnement devoir Sylvaine. 
— Je t’attendais presque, lui dit-elle, en Tcra- 
brassant, j ’avais rêvé de toi et de ta fille. Voyons 
si elle est comme je Tai vue dans mon rêve.

Catherine s’approcha ; la tante Colette la re­
garda avec de grands yeux gris très-clairs qui 
semblaient voir les gens jusqu’au fond de Tâme, 
puis elle Tembrassa en lui disant ; — C’est très- 
bien, très-bien! Je suis contente que cette enfant 
souvenue au monde.

Quand les voyageuses furent un peu reposées, 
elle leur montra toute sa résidence.

La maison qui paraissait-pelite de loin était 
grande, vue de près. Elle était tout en bois, mais 
en si beau bois de sapin et si bien bâtie qu’elle 
était très-solide. Les grosses pierres posées sur 
le toit empêchaient le vent d’enlever ou de trop 
secouer la charpente. Tout était fort propre à 
Tintérieur, et les meubles cirés et reluisants fai­
saient plaisir à voir. 11 y avait beaucoup de vais­
selle et d’ustensiles de Cuivre, pour lits des 
caisses de bois remplies de laine et de crin avec 
de beaux draps blancs et de bonnes couvertureis, 
car il ne faisait jamais chaud dans cet endroit-4à. 
On y faisait du feu tout Tété, et le bois ne m an ­
quait point. Une bonne partie des arbres qui e n ­
touraient la prairie appartenait comme la prai rie 
elle-môme à la tante Colette, et dans celte p ra i­
rie, qui était fort grande, elle nourrissait de 
belles vaches, quelques chèvre» et un petit

âne pour faire les transports. Il y avait un jeune 
garçon pour soigner les bêtes et une jeune 
fille pour faire le ménage et aller aux commis­
sions, car la tante Colette aimait à bien vivre, et 
deux fois par semaine elle envoyait au village 
chercher la viande ou le pain; en un mot, elle 
était riche, très-riche pour une paysanne, et la 
Sylvaine, qui ne s’était point doutée de cela, car 
elle ôtait venue pour l’assister, si besoin était, 
ouvrait de grands yeux et se sentait inti­
midée comme devant une dame fort au-dessus 
d’elle. Catherine était un peu confuse aussi, non 
pas d’ètre plus ou moins pauvre que sa grand’­
tante, mais de voir que celle-ci lui était très- 
supérieure par Téducation. Pourtant, en la trou 
vant bonne et aimable, elle se tranquillisa et 
sentit môme pour elle une amitié comme si elle 
Teût toujours connue.

Alors, dès le premier jour, elle se mit k la 
questionner sans façon, et apprit qu’elle avait élé 
femme de confiance d’une vieille dame qu’elle 
avait soignée jusqu’à sa mort et qui lui avait 
laissé de quoi vivre. — Mais elle n’était pas 
bien riche, ma vieille dame, ajouta la tante Co­
lette, et ce n’est pas avec ce qu’elle a pu me don­
ner que je  me suis procuré les aises que vous 
voyez chez moi. C’est avec mon travail et mon 
industrie. ‘

— C’est avec le beau bétail que vous savez 
élever ? dit Sylvaine.

_  Mon bétail entretient mes affaires, répondit 
Colette ; mais avec quoi ai-je acheté de la terre 
pour le loger et le nourrir? le devineras-tu, pe­
lite Catherine?

— Non, ma tante, je ne le devine point.
— Sais-tu filer, mon enfant?
— Oh ! certainement, ma tante ; si à mon âge 

je ne savais pas filer, je serais bien sotte.
— Sais-tu filer très-fin?

— Mais... oui, assez fm.
— Elle est la première fileuse de chez nous, 

dit Sylvaine avec orgueil, et on lui apporterait 
n ’importe quoi à  filer qu’elle en viendrait à bout.

— Filerait-elle bien des toiles d'araignée ? dit 
la  tante Colette.

Catherine pensa qu’elle se moquait, et répon­
dit en riant : Dame ! dame ! je n’ai jamais
essayé.

— Voyons comment tu files, reprit la grand’­
tante en lui mettant au côté une quenouille 
d’ébène et en lui donnant un petit fuseau monté 
en argent.

Voilà bien de jolis outils ! dit Catherine en 
admirant la finesse de la quenouille, qui 
était souple comme un jonc, et le fuseau, léger 
comme une plum e; mais pour filer, m a tante, il 
faut avoir quelque chose à m ettre sur la  que­
nouille. , .

— On trouve toujours quelque chose quand
on a de l’invention, répondit la tante.

— Je vois pourtant rien ici à filer, reprit Ca­
therine, car vous parliez de toile d’araignée, et 
votre maison est trop bien époussetée pour qu’il 
y en ait un brin.

— Et dehors, Catherine? puisque te voilà sur 
le pas de la porte, ne vois-tu rien du tout à 
mettre sur ta quenouille ?

— Non, m a tante, car il faudrait que Técorce 
des arbres fût broyée et la laine des moutons 
cardée..., et à moins de filer ces nuages qui sont 
là-haut sur le glacier et qui ont Tair de grosses
balles de eoton...

— Eh bien ! qui te dit qu’on ne puisse pas filer
les nuages?

— Excusez-moi, je  ne savais pas, dit Cathe­
rine, devenue toute pensive et toute sotte.

George Sand.
(La su ite  à dem a in .) (Revue des D eu x  M ondes.)
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m anœuvre avait oubliée dans un coin... ftépuU 
quelques instants déjà, Van Neer lorttnait de ’ œil 
cette échelle et Tidée de s’en servir pour une 
évasion avait aussitôt germé dans sa cervelle. Le 
hasard  vint coimno à souhait seconder son pro­
jet : u n  coup d t  sonnette, réclamant le gardien, 
retentit inopinément, et celui ci quitta Te préau 
pour quelques secondes...

» S’élancer sur Téchelle, Tempoigner, la  dres­
ser contre le m ur et Tescalader avec celte agilité 
reconnue de son m étier de matelot, tout cela fut 
pour Van Neer Taffaire d’uu instant. Une fois 
su r le couronnement du m ur, cependant, Van 
Neer fut découvert par le gardien, prestement 
revenu et qui sc porta aussitôt à  la poursuite du 
fuyard. Mal en prit au pauvre gardien : Van 
Neer qui portait de gros et lourds souliers clou­
tés, lea ôta d'un tour de main, les lança à la tète 
du surveillant et lui cassa net une mâchoire... 
Le malheureux tomba, étourdi, à la renverse.

» Ce fait accompli, Van Neer prit son élan et 
se jeta d’une hauteur d’au moins quinze à vingt 
pieds sur la toiture d’un hangar attônaiit au mur, 
se ramassa sur les tuiles et se laissa glisser dans 
ïa  rue...

)) Il était libre !
» Il prit sa course vers l’Esplanade, traversa 

toute la rue Saint-Roch et disparut bientôt au 
loin. Plusieurs personnes et, entre autres, un 
agent de police, voyant arriver cet homme effaré 
qui courait pieds nus et avec une vélocité sans 
pareille, loin de soupçonner en lui un malfaiteur 
qui s’évadait, s’imaginèrent que c’était Testafette 
a u n  concours de pigeons quelconque et se ran­
gèrent pour le laisser passer !

» A Theure où nous écrivons, Van Neer 
et bien pris la clef des champs, cl to ’̂ ïes tenta­
tives pour le rattraper ont été ÿasqüici infruc­
tueuses.

» Espérons toutefois que la police lancée à 
sa poursuite finirç^ par le reprendre et le réinté­
grer dans sa cellule, où sa place est mieux que 
dans la rue. »

— On lit dans le Jo urna l de Mons :
« Une aventure d’un haut comique vient de 

m ettre en émoi une petite commune voisine 
q ü e s t venu habiter, depuis une vingtaine d’an­
nées, un brave artisan d’outre-Quiévrain, nom­
m é L. S’il n’a pas réussi à s’attirer toutes les 
faveurs de dame Fortune, ce qui n’entache pas 
son honnêteté, il a  du moins su par maints récits, 
toujours goûtés de ses nombreux amis, mainte­
n ir  à la  verve française son universelle réputation.

» L’un de ces derniers jours, T. et B., deux 
loustics de ses amis, se m irent en devoir de lui 
donner occasion de narrer un exploit dont notre 
conteur aurait eu le mérite d’être le héros.

» Une querelle s’engage bientôt erTtre nos trois 
individus qui décident finalement qu’une ren­
contre au sabre de cavalerie aura lieu le lende­
m ain, dans le bois voisin, entre B ... et L ... Le 
camarade T ... doit servir à la fois de témoin aux 
deux belligéraïils et de docteur à Toccasion.

» Arrivé su r le terrain, B. se frappe le front, 
dépose son sabre et dit : « Tu es Français, L., tu 
as été militaire. Moi, j ’ai combattu sous le dra­
peau de ton pays ; donc, nous ne pouvons for- 
faire à la  loi qui oblige le soldat français à se 
dépouiller de tout vêtement, dans les rencontres 
que Thonneur exige. »

» Naturellement, Tami L ..., qui sait tant de 
choses, ne veut pas avoir Tair d’ignorer ce détail.

» Voilà donc nos deux duellistes en position 
de n’avoir pas la moindre crainte de déchirer 
leur linge, et se mesurant des yeux à  la longueur 
de leurs bancales.

» L’unique témoin T., pris- d’une soudaine 
frayeur, crie : « Au gendarme » et, emportant 
les hardes des deux combattants, fuit à toutes 
jam bes à travers bois, suivi de près par B.

» L... se retourne, cherche, fouille les four­
rés, et ne trouve pas plus de gendarme que de 
trace de ses habits. Furi eux, il se met à tempê­
te r et à accabler les deux fugitifs de toutes les 
amabilités q u e  Técho lui renvoie.

I) Finalement, comme ses hab its ne lui reve­
naient pas, il se décida, bancale sous le bras, à 
reprendre, au pas gym nastique, le chemin de sa 
demeure,
Jurant, mais un peu tard, qüon ne Ty prendrait plus, 
cl mettant en fuite ses concitoyens, qui le pre­

naient pour u n  sauvage furieux échappé de quel- 
g  je  barraque amenée par la kermesse deTendroife

— On lit dans Le Progrès de C harleroi.: 
prenfiéŸè'classé trou-v’eè u ë 'V M e rs  
hachée et maculée de sang, les explications sui­
vantes de M. le chef du train express dont faisait 
partie cette voiture. Nous les publions sous tou­
tes réserves :

« Paris, ce 28 août 1872. 
«Monsieur le directeur du Progrès de Charleroi, 
» Je lis dans votre journal un fait qui pourrait 

faire croire au public qüun  assassinat aurait été 
commis ou que Ton aurait tenté de le comDi^j'm'e 
dans Tune des voitures du train n“ partant 
de Paris, à huit heures du soir.

» Pour couper court auy, rum eurs répandues 
dans le public, je vous prie de vouloir bien in­
sérer dans votre journal les quelques lignes qui 
suivent, qui sont Texpression vraie de ce qui 
s est passé : ^

» Entre Tergnier et Saint-Quenlin (France), le 
contrôleur W alter faisait son contrôle, lorsqüen 
ouvrant une portière de la  voiture 509, elle s’est 
brisée contre un pont. Le choc a été si violent 
(le train m archait à une vitesse de 65 kilomètres 
à  Theure) que les éclats de cette portière, mis en 
poussière, ont passé par le vasistas du compar­
timent voisin et ont blessé un voyageur se ren­
dant à Saint-Quentin et coupé les coussins du 
compartiment. De là, perte de sang s’échappant 
de la blessure du voyageur et maculation de la 
voiture. Il n’y a rien eu absolument de plus, et 
si la voiture est allée jusqu’en Belgique, c’est 
que je n’ai pu  la  faire remplacer en route et 
qüelle  était nécessaire au train.

)) Votre tout dévoué serviteur,
» H e n r i  A r n o l .

» Chef du train n® 33, du 25 au 
26 août 1872. »

— On lit dans le Progrès de C harleroi, du 29 :
« L’avant-dernière nuit, vers onze heures et

demie, une tentative de vol avec effraction a été 
commise à Lodelinsart, chez M. Victor Close, 
tenant Testaminet du C lieval'arabe. Entendant 
que Ton rôdait dans les environs de sa maison 
et que Ton s’approchait des fenêtres du rez- 
de-chaussée, M Close se leva avec précau­
tion et bientôt il acquit la conviction que des 
malfaiteurs cherchaient à pénétrer chez lui en 
cassant les carreaux. Doué d’une grande énergie, 
cet homme saisit son fusil à deux coups, ch 
à balles, et n’hésita pas à descendre j^ n s  son 
estaminet, sans lumière, et le pl'’.- Uff2.rAm/>nt 
qu'il put, afin de ne pas donner T év S  aux vo­
leurs.

» Le bruit cessa ;,[ors quelques instants, mais 
^ recommencer avec plus de force, 

il était évid.^jnt que l’on cherchait à forcer les fe- 
netres, pour faire irruption dans la maison. Trois 
rom m cs au m oins, ôtaient occupés à ce travail 
«  Ils y mettaient beaucoup de prudence et d’iié- 
sitation, car cette demeure est située sur la 
gran a route la plus fréquentée de la commune.

» M. Close n’hésita plus alors, il épaula et 
lâcha ses deux coups de fusil dans la direciion 
où travaillaient les malfaiteurs, ceux-ci prirent 
immédiatement la fuite dans différentes direc­
tions ; toutefois il est à présumer qu’ils auront 
été blessés, car la fenêtre dans laque le les coups 
de fusil ont porté est tout à fait détruite.

» Toutefois, aucune trace de sang n’a été re­
marquée au matin dans les environs de celte 
maison, mais il faut dire aussi q ü il avait plu à 
verse toute cette nuit.

» Une enquête a été ouverte le lendemain sur 
la plainte déposée par M. Close. Elle se poursuit 
activement et il est à souhaiter que les auteurs

h t  soient promptementarrêtés, n
— On lit dans la  Meuse :
« Les résultats des premiers jours de la cam- 

lagne de chasse ont été assez ordinaires aussi 
)ien dans le Limbourg que dans la Hesbaye 

» Le prix du gibier reste assez élevé. Les liè­
vres se paient 5 fr. 50 c. pièce, les perdreaux 
i  fr. 50 c. la couple, et les bécassines 2 fr. so c. 
la couple.

» Lundi a lieu l’ouverture sur la  rive droite. 
On dit que Je lièvre est assez abondant dans les 
régions avoisinant cetle l’ive et dans les Ardennes 
et le Coûdroz.

« t e  coq de bruyèrê a assez bien réussi éga» 
lement. »

— On écrit do Tongres au Journa l d£ Liège, 
le 30 :

» Lû nommé Vandenzande, Tauteur présumé 
du triple m eurtre qui a eu lieu tout récemment 
à Jesseren, près de Looz, arrondissement de 
Tongres, vient d’entrer dans la voie des aveux»

» Il parait qüon  doit “Vû-ibuer cette circon­
stance à un peti.t vachei' qui, à la suite des der­
niers O r^es, aurait découvert le 28 doût, dans 
Une prairie, ün pantalon tout maculé de sang 
appartenant au prévenu.

» En présence de cette pièce de conviction, 
qui était pour le prévenu un témoignage irrécu­
sable, celui-ci n’a plus hésité à dire la vérité.

n Jusqu’ici, nous ne savons pas encore le mo­
bile qui a  pu le pousser à commettre pareil 
crime, heureusement rare dans nos annales ju ­
diciaires.

» Nous ajouterons en terminant que le pré­
venu portait sur lui la corde de Tordre de Saint- 
François.

» Dans l’interrogatoire, Tauteur, ên avouant 
son crime, n’a pas hésité à dire que sa plus 
grande peine était d’avoir tué son fils, âgé de 
quatorze ans. Le petit malheureux avait demandé 
à son père de pouvoir se confesser avant qü il 
ne le tuât. »

— Mercredi, le ^rult s'élait répandu à La Haye 
que des désordres avaient eu lieu à Amsterdam, 
onavaity;,ême affirmé que le gouvernement avait 
dû Envoyer deux escadrons de cavalerie pour 
renforcer la garnison. Ces bruits étaient dénués 
de fondement. Voici simplement ce qui s’était 
passé. Dimanche matin, cinq à six cents ou­
vriers se sont rendus au domicile du bourgmes­
tre  pour lui demander que le conseil municipal 
fît baisser le prix de location des logements et 
défendît l’exportation des vivres.

Le bourgmestre, après avoir fait observer à 
la démonstration, qu’il fallait une autorisation 
de la police pour interrompre ainsi la circula­
tion, a répondu que ce q ü o n  lui demandait ne 
rentrait pas dans ses attributions ; que, de plus, 
étant toute la semaine occupé des intérêts de la 
commune, et le dimanche étant le seul jour de 
libre q ü il eût et qü il pût consacrer à sa famille, 
il priait les ouvriers, quand ils auraient à lui par­
ler de leurs intérêts, de venir le trouver dans la 
semaine à Thôtel de ville, et non le dimanche à 
son domicile privé.

Sur ces paroles les groupes se sont dissipés, la 
foule s’e§t séparée et chacun est rentré chez soi.

Intendant et d’un médecin allemands, d’un intendant éb mesure d’offrir des garanties pour le dernier mil- 
et d’un médecin français, pour inspecter les bara- liard.

devoir toujou»

quements qui sont établis dans les Ardennes, la 
Meuse, Meurthe-et-Moselle et à Belfort. Ceci précé­
dera de peu sans doute la libération des départements 
de la Marne et de la IIaule*Marno.

La iranaporlauon dans p„att

continuer dans d’assez fortes propor- 
On arme pour cette destination, à Brest, U 

Var, capitaine Lemosy. On vient de recevoir en 
méine temps des nouvelles favorables de la Danat, 
arrivée à Simon’s bay ct sc dirigeant vers la môme 
destination.

On annonce quo plusieurs personnes de Montmédy 
doivent être citées comme témoins dans le procès 
du maréchal Basaine. On sait que c’est à Montmédy 
que devaient se rencontrer les émissaires du maré­
chal Mac-Mahon et du maréchal Bazaine lorsqu’il de­
vait y avoir ionction entre ces deux maréchaux. Le 
témoignage de ces personnes est, dit-on, écrasant 
pour le prévenu.

Toutes les nouvelles qui arrivent de Lourdes, 
comme do ia Saletto, sont unanimes pour dire que 
des insignes légitimistes, montrés avec ostentation 
par les pèlerins, onl pu contribuer à exaspérer ceux 
qui ont eu le tort do so laisser entraîner à des signes 
d’improbation devant des manifestations dont Tim­
puissance ne devait provoquer que le silence et le 
dédam. Cependant il est bon de constater que les 
torts ne sont pas d'un seul côté.

C’est le 2 septembre que doivent commencer les 
travaux de reconstruction de Thôtel de M. Thiers, 
place Saint-Georges.

On annonce à Marseille l’apparition d’un nouveau 
journal ; le P etit Provençal républicain.

w E i s  «E m m .
{Cxorrapond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c r . )

Paris, 29 aoûl.
Après la circulaire générale du ministre de Tinté­

rieur, plusieurs préfets ont adressé dans leurs dépar­
tements des circulaires particulières pour recomman­
der Tabstention à Toccasion de l’anniversaire du 4 sep­
tembre. Ces circalaires empruntent naturellement 
aux opinions de chacun de ces fonctionnaires uno 
couleur particulière ; mais toutes ^e fondent sur 
la nécessité du calme pour la France. Tous les 
gens sensés sont d’avis qüen effet il serait inoppor­
tun de fêter avec ostentation l’anniversaire d’uno 
journée où la France était dans , le deuil el où Ton 
s’attendait à des défaites qui ont dépassé tout co 
qu’on pouvait redouter ; mais on est d’avis en même 
temps, vous le savez, dans lout lo parti républicain, 
que la prohibition du gouvernement, surtout dans les 
termes où elle est faite, n’était nullement dans le 
droit.

Hier ont été signées à Trouville les promations des 
officiers de cavalerie et d’infanterie.

Je vous avais annoncé quo le colonel Stoffel avait 
été rois entre sa démission et la renonciation 
à la publicalion de son livre. Mais depuis la situation 
s’est aggravée, le président de la république ayant été 
instruit, dit-on, que le colonel avait communiqué les 
épreuves de son livre à Tex-Empereur. Le colonel a 
dû alors donner sa démission et va pouvoir mainte­
nant publier librement son travail.

La commandaturo allemande dans les Ardennes a 
fait annoncer que los permis de chasse seraient déli­
vrés à tous ceux qui s’y feraient inscrire, on acquit­
tant un très-petit droit. Jusqüà présent, bien qu’on 
soit dans un département de chasseurs, personne 
n’a profilé do la permission.

Le départ des Prussiens sera lee*'-—’ ' , . , t
la Chambre. Cclfo-'"' ' , i

■. v lu a  donc plus qu une session à
,.*re.Asa rentrée, le 41 novembre, elle aura d’abord 
à s’occuper du budget, de la loi sur lo jury et de 
celles sur Torganisation de Tarmée et do l’instruction 
primaire. Puis viendra la Ui électorale, qui sera sans 
doute sa dernière çeuvro.

G’est alors, m’assuTe-t-on, que M. Thiers propo­
sera une loi pour la formation d’une seconde cham­
bre qui serait élue en même temps quo la nouvelle 
assemblée.

M. Thiers écarterait toute idée de constituante ; il 
croit à Tinutililé d'une constitution et s’appuie sur 
Texemple de l’Angleterre qui n en a pas ; de bonnes 
lois appropriées à tous les besoins du pays, voilà ce 
quo désire le président de la république.

a perdus. Allons ! tout cela n’est pas bien neuf; mais 
Vü’ici Vênîr le mois de septembre et le temps dos 
vendanges esl proche au théâtre, comme dans les 
champs.

/krt© « s c i e n c e s  e t  l l t t é r n t u r e »

—  T H E A T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S T - H U B E R T .
— Les joyeux pensionnaires des Bouffes parisiens 
nous quittent. Ils nous avaient promis un mois, ils 
nous Tonl donné. Pendant ce mois, ni la verve des 
artistes ni Tempressement du public ne se sont dé­
mentis. L a  Timbale d'argent a fait les frais de toutes 
les représentations avec les quelques chansonnettes 
si finement chantées par M™® Judic.

Une dernière représentation est annoncée pour 
demain, et il nous suffira, pensons-nous, pour atti­
rer la foule, de dire qüelle est donnée au bénéfice 
de M"® Bobreux, de MM. Edouard ct Désiré. Ce sont 
des adieux qüon nous fait et on y met toute la grâce 
possible en ajoutant à la Timbale quatre chanson­
nettes. Les bouffes partent dimanche et reprennent, 
lundi, à  Paris, leurs représentations.

—  T H É Â T R E  R O Y A L D L  P A R C . — M. Paul CalIsiS
reste administrateur général du théâtre du Parc pen­
dant la prochaine campagno.

Voici le tableau complet de la troupe appelée à 
desservir ce théâtre, sous la direction de M™® Mi- 
cheau :

MM. Paul Bondois, premier rôle ; E. Barbe, jeune 
premier rôle; R. Richard, jeune premier, premier 
amoureux ; Prosper, père noble ; E. Maiard, premier 
comique ; A. Favre, premier comique ; Chamhly, co­
mique ; Lafaye, premier comique marqué ; Bosson, 
jeune comique; Jourdan. comique de genre ; Talbot, 
rôle de genre ; Simonin, grime.

MM™«» Malhardhié, jeune premier rôle; Mondelet, 
première ingénuité, jeune première; Rivière, jeune 
première, jeune coquette; De Sévery, grandecoquette; 
Léontine, première ingénuité, première amoureuse ; 
Lagarlque, première soubrette; Perreymond, pre­
mière duègne; Dubois, deuxième duègne ; Chambly, 
deuxième soubrette; Jeanne, des amoureuses; Priola, 
des soubrettes.

Demain samedi, 31 août, irrévocablement réouver­
ture. Représentations extraordinaires données par la 
troupe du Palais-Royal, MM. Luguet, Priston, Mont-

spèctâolo se compo- 
cl’C/ïie Femme qui bégaie, l'Homme n'est pas 

parfait et les D eux Noces de Bois-Joli, comédie nou­
velle en trois actes.

Le bureau de location ost ouvert de 40 à 3 heures.
—  S O C IÉ T É  R O Y A L E  L IN N É B N N E . —  D i m o n c h e

4*® septembre, à 11 heures du malin, dans une salle 
de l hôlel de ville, M. Gillekens, directeur de Técole 
d horliculluro de Vilvorde, donnera une conférence 
sur la culture des arbres fruitiers en espalier el en 
corûre-espalier.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r e e  d e  B r u x e l l e s

Quoique les affaires soient plus actives, le marché 
dos valeurs de spéculation montre un grand fond de 
fermeté. L’emprunt nouveau est demandé à 88-60 et 
les Métalliques à 6Ü 15/46. Los piastres sont égale­
ment fermes à 29 3/8.

Les Parts variables ont eu à soutenir aujourd’hui 
un poids énorme de réalisations qui les a fait rétro­
grader de 53 à 51, mais elles relèvent en clôture à 52.

Le complant a un courant suivi d’affaires, mais les 
cours ne présentent aucune variation digne d’être 
mentionnée, à part toutefois les Anvers-Rolterdam 
qui se traitent à 615 pour les anciennes et 610 pour 
les nouvelles.

Comni«iileatioBs et avlg divera.

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ruo du Midi, à 
Bruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation -  Agence 
en douane.

— Hôtel de l'Europe, Place Royale, Bruxelles» 
Réputation établie. Table d’hôte. Prix modérés,

— Assortiment de soies noires, MarcUé-au-Bois, 8.

{Autre correspondance.)
Paris, 29 août.

L’inoxplicable conduite de M. Guigues do Champ- 
vans, préfet du Gard, à Tégard de son conseil géné­
ral, a soulevé les plus justes récriminations contre ce 
fonctionnaire assez oublieux de ses devoirs pour 
avoir négligé de dresser le budget déparlemehlai. A 
plusieurs reprises déjà on a signalé au gouvçppe-. 
ment los procédés de M. Guigues. q^e le gou- 
vernemonl ait paru s en  ̂ présence
du nouvel oxni^'^ qjj pféfet il semblerait que sare- 
traite ùui ôlro considérée comme certaine. Il n’en 
est rien pourtant. Le gouvernement, si parfaitement 
édifié qüil soit sur les services qüa rendus jusqüà 
préseul à la république M. Guigues de Champvans, 
n'est pas résolu à rendre celui-ci à la vie privée» 
Des considérations poliliques peuvent seules expli­
quer cette détermination. Et, en effet, voici qüon me 
dit à ce sujet : M. Guigues a été nommé préfet sur les 
instances pressantes deM. de Larcy, et Tancien minis­
tre des travaux publics a fait, comme vous le savez, 
tous ses efforts au sein du conseil général pour discul­
per la légèreté de son protégé. Le parti légilimisie 
tient fort à M. Guigues, à cause de la longanimité 
avec laquelle il a permis Tan dernier à M. Cathelineau 
et à SOS amis de provoquer, daus ce département, 
des manifestations en faveur du « Roy. » Ce devrait 
être un motif de plus pour le destituer. Mais point.

Abstraction faito de la grande amitié de M. Thiers 
pour M. de Larcy, le gouvernement semble désireux 
de ne pas donner des prétextes de mécontentement 
et de récriminations au parti légitimiste. G’est pour»- 
quoi la situation de préfet du Gard ne sera pas mo­
difiée pour le moment.

Le conseil général de la Cbarente-lnférieure a, 
comme on Ta dit, rejeté un vœu relatif à la levée de 
Tétat de siégo à Rochefort, à cause de son caractère 
politique. A ce propos, le ministre de la justice, pré­
sident dn conseil général, a donné des explications 
sur le maintien de Tétat de siège dans un certain 
nombre de départements. Il a fait remarquer que la 
cour de cassation avait décidé que le décret de l’Im­
pératrice régente par lequel trente-six départements 
étaient mis en état do siège subsistait dans son inté­
grité, et il a ajouté que si, en effet, il n’y avait pas né­
cessité de maintenir Tétat de siège à Rochefort, il ne 
pouvait pas être supprimé par le gouvernement, mais 
seulement par uiie loi de l'Assemblée nationale.

ueuB uuow »«»..... . ♦i.àa.inate • mais puisque
M. Dufaure est persuadé que le maintien ae le u i a» 
siège est inutile dans le département de la Gbarcnie- 
Inférieure, on devrait penser qüil en voudra infor­
mer ses collègues et rédiger avoc eux une loi qui 
mettra ce département sous le régime du droit com­
mun. Ce serait toujours un commencement. Mais 
non; la conclusion de M. Dufaure est toute contraire. 
11 estime qüil faut maintenir lo régime d’exception 
partout, parce qüon croit encore en avoir besoin 
sur quelques points.

M Thiers restera probablement jusqu’au 20 sep­
tembre à Trouville; il n’ira pas à Fontainebleau, 
ainsi qüon Tavait annoncé.

M. Grévy est de retour à Paris; M. Victor Lefranc 
est attendu demaia à Versailles; M. Jules Simon ar­
rivera du Mont-Dore dans quelques jours. Lo conseil 
des ministres sera donc au complet la semaine pro­
chaine et tiendra régulièrement ses séances.

Lo conseil général du Puy-de-Dômo a émis un vœu 
en faveur de l’instruction obligatoire, par 42 voix 
contre 3. Le département de la Nièvre qui, je crois, 
n’avait pas encore touché à cette question, vient dese 
prononcer dans le môme sens, par 43 voix conlre 12.

A u tre  correspondance,

Paris; 29 août.
Le récit do la Gazette de Cologne sur une entrevue 

qui aurait eu lieu entre MM. Thiers et Gambelta esl 
une invention qui ne repose sur aucun fondement.

M. Gambetta n’a pas vu M. Thiers depuis plus d'un 
mois ; il lui a écrit, mais sa lettre avait pour seul but 
do lui recommander un de ses amis, général en 
Algérie, qui avait été injustemeut desservi auprès du 
ministre de la guerre.

M, Gambetta a vu, il ost vrai, à Thôtel do la prési­
dence, il y a déjà quelque temps, M. Barthélémy 
Saint-Hilaire, au sujet d’un individu qui se disait at­
taché au cabinet de M. Thiers et dont il a élé parlé à 
propos d’un avertissement qui aurait été donné à 
quelques journaux bonapartistes. Celte démarche 
n’avait rien d’officiel et était le fruit du zèle d’un 
bonapartiste ou ex-bonaparlisle qui rend quelques 
services d’une nature spéciale aü gouvernoment, 
mais n'a aucun caractère officiel.

M. Gambetta a été très-satisfait des explications 
qui lui ont été données, ainsi que M. de Larcy qui le 
lendemain a fait la même démarche auprès de M, Bar­
thélémy Saint-Hilaire, à propos do Tarticle d’un jour­
nal de Nîmes, qui mentionnait le personnage se don­
nant tant do mouvement.

Aucun incident important ne s’est produit dans 
l’instruction du procès du maréchal Bazaine. Il n’est 
pas probable qu’elle soit terminée avant la fin du 
mois d’octobre ; le général Rivière a employé beau­
coup de lemps à examiner les procès-verbaux de 
Tenquête sur le 4 septembre.

Le maréchal Bazaine n’a subi aucun interrogatoire, 
depuis plus de six semaines, et son avocat, M* La­
chaud, qui s’est rendu aujourd’hui auprès de lui, no 
Tavait pas vu depuis dix-huit jours, cequi indique 
bien qüil ne s’est produit aucun incident grave.

L’interrogatoire de M. Jules Favre par le général 
Rivière a trait aux rapports directs ou indirects que 
le maréchal pourrait avoir eus avec ce membre du 
gouvernement de la défense nationale avant la capi­
tulation de Metz. Les conseils du maréchal paraissent 
vouloir soutenir que Tancien ministre des affaires 
étrangères n’aurait pas rédigé, commo il Ta fait, l’ar­
ticle paru dans le Journal officiel du 28 octobre 1870, 
s’il n’avait pas élé en relation avec le commandant de 
Metz.

Les démentis concernant Tintenlion qu’aurait 
M. Thiers de proposer la création d'une seconde 
chambre sont justes quant à présent; mais Io Pré­
sident s’occupe de celte question pour Tavenir.

Les 500 premiers millions seront complètement 
payés le 10 septembre, et 45 jours après deux dé­
partements seront évacués. Le gouvernement espère 
quo los deux premiers milliards seront payés pourUne commission raixio vient d’êtro noinmée.sous la.1’...̂  X X I  . .    ■■■..........     ] HI<11 IU COi UlOU UUUiUÜIlieill Uai ll UUUl' I AIUBIIllUü,

presidenoe d un général prussien, composée d un le mois de juin 1873; alors, el suivant le traité, il sera Dieu veille qüil retrouve la voix et los miUions qu’il

{Correspond, t h é â t r a l e  de l ’indépendance.)
Paris, 29 août.

Il faut bien en prendre son parti : Tété c’est la sai­
son des reprises, particulièrement en ce qui touche 
le drame et le mélodrame. Les vieux produits, en ce 
genre do lilléraiuro, qüon exhume alors des cartons 
du répertoire,no vous font-ils pas Teffet de ces lueurs 
pliosphoriques qui, par los chaudes soirées, se déga­
gent des cimetières?

C’est une impression doûl, pour ma part, je n’ai pu 
me défendre, en voyant flamboyer en gros caractères 
sur les affiches du théâtre du Châtelet el du théâtre 
Cluny, ces titres essentiellement légendaires et pres­
que antédiluviens ; les Chiens du mont Sain t-B er­
nard  et Teresa la Napolitaine.

C’est à Benjamin Antier, un auteur dramatique de 
quelque renom au boulevard et mort octogénaire, il 
y a déjà plusieurs années, qüest dil le mélodrame 
plus que naïf des Chiens du mont Saint-Bernard, 
représenté pour ia première fois à TAmbigu en 1834, 
si je ne me trompe. ()uant à Teresa là. Napolitaine, 
sou acte de naissance remonte encore plus haut. 
C’est Tuû des drames d’Alexandre Dumas père, dans 
sa première manière, en 1832. Inclinons-nous et sa- 
Tûons! car celui-là était un maître.

A parler franc, je ne crois pas que le théâtre du 
Châtelet ait été bien inspiré, en tentant les chances 
d’altracUon que pourrait offrir â la génération ac­
tuelle un spectacle qui, dans le passé même, avait 
puisé particulièrement son intérêt dans Tappoint 
bizarro offert à la curiosité publique par un certain 
nombre d’artistes à quatre pattes évoluant sur la 
scène et y jouant même, à un moment donné, leur 
rôle avec plus ou moins d’intelligence 

Sous ce rapport, on est bien obligé d'admettre que 
Tépoque actuelle n’est nullement en progrès; carie 
quadrupède chargé du rôle principal, le Melingue de 
la troupe, au lieu de sauver Tenfant et de l’emporter 
sur son dos à travers les rochers, dans la scène ca­
pitale du mélodrame, üa-t-il pas, oublieux de son 
rôlo, couru tout droit au traître, comme pour lo ca­
resser?

Àb ! dame, à ce moment solennel, le succès du mé­
lodrame s’est trouvé sérieusement compromis. Une 
partie de Tassistance s’est miso à rire,el je crois bien 
qüune autre pariie élait to«lo disposée à siffler, si 
Ton n’avait été retenu par une judicieuse considéra­
tion que le malencontreux artiste pourrait se trom­
per sur la nature do cette manifestation et la prendre 
pour un rappel. Au lieu de cela, vous conviendrez 
qüil n’avait droit qüà une bonne raclée et je suppose 
qüil Ta obtenue, par les soins de Tadministration du 
théâtre du Châtelet.

C'est grand dommage; car celte administration 
qui, suivant la formule consacrée, ne recule devant 
aucune dépense, a monté avec beaucoup de soins, de 
luxe môme parfois, ce vieux mélodrame des Chiens 
du mont Saint-Bernard, Ni les péripéties abracada­
brantes ni les invraisemblances à haute dose ne 
font pourtant défaut dans la pièce, dont Taclion est 
censée se passer sous le règne du roi Louis XIV. 
Même le succès qüelle eut jadis explique jusqüà un 
certain point la vogue si prolongée de certains ro­
mans d'aventures dont elle fut en quelque sorte la 
préface dramatisée.

Kn ce lemps-là. on ne s’étonnait nullement ; bien 
plu», uu so pâmait a aise en voyont le capHaine 
Maufilâlre et le chef des bohémiens Jouannès, son 
àme damnée, occis dans toutes les règles à la tin de 
chaque acte, ot ne s’en portant que mieux à l'acte 
suivant. C’était la poétique par excellence sur le bou­
levard, depuis la colonne de la Bastille jusques ety 
compris la Porte-Sainl-Martin. Aujourd’hui, les titis 
sont devenues sceptiques en diable, et ils ne veulent 
plus croire que cela ost arrivé,

G’est en vain que des artistes fort experts, tels que 
Charly, Angelo, Donato, M™®* Clarence et Deshayes 
onl interprété avec toute leur éloquence la prose de 
feu Benjamin Antier ; c’est on vain qüune demi-dou­
zaine de superbes terre-neuve, guidés par des com­
parses fort respectables sous la robe des moines du 
mont Saint-Bernard sont venus leur prêter leur con­
cours plus ou moins empressé. A la chute du ridéau, 
un spectateur, mal impressionné sans doute, a pu 
s’écrier, sans soulever Tombre d’une protestation : 
« Voilà des chiens qui n’attireront pas un chat I »

L'événement pourrait bien être tout autre au théâ­
tre Cluny où le drame de Teresa était abcorapagné de 
déux nouveautés, le Secret de Jeanne et un Fiancé à 
l'heure, deux nouveautés, chacune en un petit acte ; 
mais je me hâte d’ajouter qüà mon sens les deux 
actes dont il s’agit n’y contribueront pas beaucoup. 
M. Busnach, Tauteur do la seconde de ces saynètes, 
s’est montré jadis mieux inspiré, avant qüil eût 
cédé à la tentation malheureuse, funeste môme pour 
lui comme pour tant d’aulres; de se faire directeur 
d’un théâtre lyrique, il faut croire que i’industriaiisme 
tue l’inspiration.

Oui, certes, quand on est appelé à voir représen­
ter tous les drames et mélodrames qui se produisent 
bon ou mal an aux feux de la rampe, du 4®® janvier à 
la Sainl-Silvestre, on respire à pleins poumons, on 
écarquille les yeux et on ouvre même les oreilles avec 
une certaine avidité, en assistant à la reprise d’une 
de ces pièces qui ont fait battre jadis tant de cceurs, 
chez une génération aux trois quarts pour le moins 
couché aujourd’hui dans la tombe.

feresa  la Napolitaine n'est point un chef-d’ceuvréj 
d’accord. On parle dans ce drame un langage parfois 
métaphorique, parfois paradoxal,qui étonne tout d’a­
bord ; mais quelle chaleur et quelle passion ! comme 
lous ces personnages là sont bien vivants I Avec quel 
art l’intérêt esl éveillé et soutenu, pour aboutir â 
des situations vraiment pathétiques ! 11 n'y a là ni dé­
cors, ni mise en scène. 11 y a la poigne ou, si vous 
préférez Texpression latine, Taigle de ce dramaturge 
puissant qui s’est appelé Alexandre Dumas père. 
E x  uiigue leo.

Je voudrais pouvoir ajouter que l’interprétation 
est à la hauteur de Tœuvre. En conscience, ce serait 
vous tromper... Le jeune Frédérick Lemaître, le fils 
du célèbre acteur de ce nom, qui débutait dans Te­
resa par le rôle du colonel de Launay, ne me semble 
pas de taille à réaliser encore une fois lo vieux pro-' 
verbe latin du rudiment de Lhomond : Qualis pater, 
tttlis filius. Il a de bonnes intentions, mais voilà tout.

11 est vrai que les autres artistes qui gravitent au­
tour de lui ne sont pas non plus de première force. 
Ce sont,comme lui,de simples conscrits qui sont loin 
d’avoir Taplorob el les qualités des vieilles mousta­
ches. Patience! cela viendra, c’est au théâtre surtouî 
que le temps est un grand maître.

Il serait peu juste, cependant, de confondre dans 
ce jugement sévère M"*« Germa, une grande et belle 
personne, qui a des planches, elle, dans la bonne el 
saine acception de cet idiotisme de coulisses et qui, 
avec M™® Orphise Vial (Amélie de Launay), a déter­
miné le gain de la bataille.

Que vous dire, après cela, que vous ne sachiez 
déjà? que le pauvre vieux Boutin, qui nous a fail 
riro quaranie années durant au Palais-Royal el au 
Boulevard, s’en esl allé rejoindre Odry, Vernet, Las- 
sagne, Alcide Touscz et lous ces joyeux compères qui 
Tont devancé là où il n’y a plus ni rires...ni larmes; que 
Mario est bien décidément parti pour TAmériquc, où

N ous em pruntons au Journal des Débats 
le com pte  rendu  suivant de la séance 
d ’h ier de la com m ission  de perm anence :

« La commission de permanence s’est réunie au­
jourd’hui, à uno heure et demie, pour la troisième 
fois. Cette séance a été plus occupée que los précé­
dentes et s’est prolongée jusqüà quatre heures.

» U. Sami-Marc Girardin était assis au fauteuil do 
la présidence; M. Baze représentait les questeurs, el 
les fonctions de secrétaire étaient remplies par 
M. Paul do Rémusat.

M Etaient présents : MM. Laboulaye, Cornélis de 
Witt, Callet, Martial Delpil, Bompard, le général Fré- 
bault, Lucel, Morin, Perrot, Pagès-Duport, de Rain- 
neviüe, de la Rochefoucauld, de Mornay, Botlieau, 
Robert de Massy, Noël Parfait, Ferdinand Moreau el

» Ginq membres se sont fait excuser do ne pouvom 
assister à la séance : MM. d’Aboville, do Kergorlay et 
Journault sont souffrants ou retenus par des devoirs 
impérieux; M. lo duc de Broglie ne peut quitter le 
conseil général de TFure; M. d’Haussonvillo n’a pas 
terminé assez tôt la mission qüil a reçue d’uno com­
mission de l’Assemblée de visiter les prisons de la 
Belgique el de la Hollande, pour étudier sur los liôUk 
le système pénitentiaire de ces deux Etals.

» M. le président Sainl-Marc Girardin lit une leltre 
de M. Flye-Samte-Marie, annonçant qüil donne sa 
démission de député de la Marne.

» M. Baze fait observer que la commission de per­
manence üa  pas qualité pour accepter cette démis­
sion.

» M. Saint-Marc Girardin répond qüil a dû donner 
leclure de la leltre, parco qüelle était adressée à la 
commission de permanence, mais qüil la renverra 
au président de TAssembîée nationale.

» Une discussion s’engage sur le point de savoir si 
la démission prendra date à partir de ce jour.

» MM. Bazo ot Pagès-Duport disent que TAssem- 
blée seule a le droit d’acccplcr une démission, et que 
celle de M. Flye-Sainte-Marie ne pourra prendre date 
qüà partir de l’acceptation par TAssembîéo.

» La question est résolue dans ce sens.
» M. Saint-Marc Girardin donne connaissance de 

diverses communications excentriques adressées à 
la commission, qui refuse d’en entendre la leclure 
jusqüau bout. . ,

» M., Baze'rend compte des .mesures de conve­
nance qüil a prises pour que l’Assemblée liationalè 
fût dignement représentée aux obsèques de M. Emile 
Leroux, Tun do ses membres, récemment décédé. 
Grâce à ses soios, un grand nombro de députés ont 
pu assister à cette triste cérémonie.

1» M. Noël Parfait se plaint de? divulgatidns qui ont 
eü lieu daûs la pressé sur les séances de la commis­
sion de permanence, alors que l’engagement avait élé 
pris la dernière fois de nerien révéler. IL a gardé, pour 
son compte, un silence absolu; mais divers jour­
naux hostiles à ses opinions ont pu donner d'asseà 
longs détails. II se prononce pour la liberté de dis­
cussion et se considère comme dégagé.

rt M. Pagès-Duport répond que lous les journaux 
ont parlé, mais que parmi les mieux informés On 
peut précisément citer les organes de la gauche. Au 
fond, il est opposé au secret et au mystère.

» M. Letèvre-Pontalis prétend que la commission 
do permanence ne doit pas prendre les allures d’un 
conseil des dix, délibérant dans les ténèbres.

» M. Martial Delpit propose une rédaction d’après la­
quelle un compte-rendu sommaire de chaque séance 
serait publié, par les soins du bureau, au Journal 
officiel. D’après Tôrateur, la commission de perma­
nence est une sentinelle chargée de veiller sur le 
pays. Elle doit pouvoir dire librement ce qu’ellevoit, 
et il serait fort heureux qüelle pût dire souvent: 
« Je ne vois absolument rien. »

» M. Baze donne communication d’un grand nom­
bro de pièces fort intéressantes sur los séances de 
la commission de permanence, sous la république de 
4848. U résulte de ces documents que lo secret ab­
solu élait prescrit et gardé, et il montre que les jour­
naux avaient alors des compies rendus inexacts.

» M. Martial Delpit réplique qu’il eût mieux valu, 
en 4851, lors des résolutions de la commission do 
permanence sur la revue de Satory et sur la prépara­
tion du coup d’Etat, que lo pays connût ces impor­
tantes résolutions. L’opinion publique aurait peut- 
être forcé la commission do permanence à convoquer 
TAssembîée, et nous aurions évité le 2 décembre.

» M. de Rainnevile considère comme inacceptable 
par le bureau la responsabilité d'un compte-rendu 
officiel.

» M. de Rémusat se rallie à cette opinion.
» M. Pagès-Duport expose qüentre Topinion do 

M. Martial Delpil, en faveur d’un compte rendu offi­
ciel, et Topinion de M. Baze, en faveur du mutisme, 
il y a une troisième opinion à défendre, el il la for­
mule. I! faut laisser la liberté à chacun des membres 
de la commission, qui comprendront suffisamment 
lour devoir pour ne pas on abuser. La presse et la cri- 
tiquo ont dfy* éfAilu rfisnm'-lrtl»*®®, ©t >l o®* !<:•«
sauvegarder. Précisément, en ce moment, tous les 
journaux de Paris se disposent à 3nvoyer des corres­
pondants à Berlin, pour lâcher de découvrir un peu 
do vérité au sujet de Tentrevue des trois empereurs. 
M. doBismarck ne prendra aucune mesure contre eux. 
Nous voulons la liberlé de la presse au moins autant 
que M. de Bismarck. La commission de permanence 
n’est pas uu comité secret, et ceux qui la composent 
savent qu’ils sont tenus à la réserve que Certaines 
discussions nécessitent. Ils doivent simplement pren­
dre entre eux Tengagemont de se conformer aux avis 
qui leur seront donnés à cet égard soit par le prési­
dent de la commission, soit par le gouvernement.

» M. de Muby appuie la proposition de M. Martial 
Delpil, en ajoutant que chaquo membre doit rester 
libre de dire ce qui se passe 

» M. Laboulaye est partisan de laliberté. Laissons 
les journaux être les journaux. Il rappelle Topinion 
de lord Melbourne, disant, dans diverses circon- 
stnnctis importantes : « Si nous ne faisions rion ?... » 
La commission de permanence, dans cette occasion, 
ne doit rion faire.

rt M. Callet esl également opposé à la proposition 
de M. Delpit, et croit qüun compte-rendu ofliciel se­
rait forcément incomplet.

» La proposition de H. Martial Delpit est miso aux 
voix et rejetée par 46 voix contre 6.

» M. de Rémusat, ministre des affaires étrangères, 
qui vient d’être introduit au sein de la commission de 
permanence, rend compte de la situation générale 
de la France. Le pays est tranquille ; Tordro règne 
partout: la session dos conseils généraux a ouvert et 
se Jermc au milieu du plus grand calme. C’est la 
deuxième expérience dè la loi de décentralisation, et 
le gouvernement constate le bon effet de cette loi.

» M. Pagès-Duport dit que la présence de M.le 
ministre des affaires étrangères l'engage à iui de­
mander s’il lui e&t possible do fournir quolques éclair­
cissements sur Tentrevue des trpis oropercurs à Ber­
lin, qui préoccupe si fortement le pays.

» M. Rémusat répond qüil y a deux ordres d idées ; 
les faits et les conjectures. Sur les faits, le gouver­
nement n’a rien à apprendre que Ton ne sache déjà ; 
mais il fait remarquer que d’habitude les entrevues 
des souverains n'ont pas Timporlwce qüon y attache. 
Quant aux conjeclures, chacun les fait suivant son 
parti ou ses passions: mais le gouvernement est 
exempt d’inquiétude. L’opinion sérieuse en Europe, 
et il partage cette opinion, est que Tentrevue de Ber­
lin sera une manifestation nn faveur de ia paix, gue 
nous sommes les premiers à vouloir.

P Les explications do M. de Rémusat, assez lofi- 
guement développées, ont satisfait la commission, et 
Tont convaincue de la vigilance pacifique du gouver­
nement.

» M. Perrot appelle Tallention sur les travaux ac­
complis par les Prussiens à Belfort, et il prie M. le 
ministre des affaires étrangères de vouloir bien don­
ner son avis.

» M. Bompard constate l'importance des travaux 
accomplis par .les Prussiens.

» M. de Rémusat croit pouvoir rassurer Topinion 
en allant au fond des choses, h est certain quo le 
parti militaire reproche à M. de Bismarck le maintien 
de Relfort comme parue intégrante du territoire fran­
çais. Mais le gouvernement allemand se borne à 
aller jusqüà Textrémité des droits que lui confère 
le traité de paix. Les Prussiens ne font pas de travaux 
nouveaux. Ils prétendent améliorer et compléter lea 
travaux anciens, commo si nous devions les attaquer.

» En réponse à une question posée par M. le mar­
quis de Mornay. M. de Rémusal annonce que le pre­
mier paiement de 5i0 millions aux Prussiens, sur les 
derniers 3 milliards, vient de commencer, et qu’il 
sera terminé le 7 ou le 8 septembre.

» M. Bompard raconte qüil a visité les nouveaux 
baraquements préparés pour les Prussiens, et que 
les travaux marchent avec une extrême et louable ra-

^ » M*. de Rémusat ajoute que les 44,000 Prussiens 
qui occupent la Marne et la laule Marne pourront so 
transporter dans ces baraquements à la lin du mois

» M. de Rainneville demande s’il estvrai que le 
déficit des nouveaux impôts s’élève, pour le dernier 
trimestre, à 80 millions. . ,

» M. do Rémusal n’a aucune connaissance de co 
fâlt» M pagès-Duport «roit que les chiffres inexacte­
ment mis en circulation s’appliquent au déficit do 
Tannée totale, qui, à cause de l'imprévu des impôts 
nouveaux,pourraêlred’unecinquantaine de millions.

w M. BoUieau mentionne une nouvelle donnée par 
les journaux, d’après laquelle de grandes dépréda­
tions seraient commises dans les forêts de la Marne 
et delà Haute-Marne. Faut-il les attribuer aux Prus- 
sieii S , qui déjà pendant la guerre onl ravagé ces fo­
rêts ?

» M. de Rémusat ignore les déprédations dont psr* 
lont ies journaux.

» M. Pagès-Duport interroge M. de Rémusat surles 
bruits relatifs à la création d’uno Chambre haute, 
bruits confirmés en quelque sorte par le langage des 
journaux officieux.

» M. Robert de Massy s’oppose à ce que le gouver­
nement réponde. D’autres membres font observer 
avec lui que cette question n’osl pas de la compé­
tence de la commission de permanence, le gouvorne- 
ment ayant le droit de préparer les lois qui lui con­
viennent, et le silence devant être gardé jusqüau jour 
où elles sont présënléés.
ÿrt M. Pagès-Duport répond qüil a voulu toht sim: 
iloment ©avoir si le conseil des ministres avait déli' 
léré sur celte question, qui intéresse au plus baut 

degré Topinion publique ; mais il n’a pas entendu 
que la commission eût le droit d'émettre un avis, 

n L’incident n’a pas de suite.
» M. de La Rochefoucauld revient sur la question 

gui a déjà occupé la commission dans la précédente 
séance, à savoir s’il est vrai que dans Témission de 
Temprunt dos souscriptions irréductibles auraieo* 
été réservées à certains journaux. 11 cito une feuille 
du Mans, la Sarthe, qui affirme ce fait, en donnant 
les initiales de certains noms.

» M. de Rémusat s’en réfère au désaveu anté­
rieur de M. Victor Lefranc, minislsa de Tintérieur.
(î» M. Pagès-Duport fait remarquer que la vérité est 
fàcüe à discerner dans, toutes les rumeurs qui cir­
culent. Oo peut citer diverses maisons de banque, 
divers syndicats enlre quelques gros banquiers qui, 
chacun séparément, ont souscrit la totalité do Tem­
prunt. .

» On ne pout pss empêcher ces maisons ou ces 
syndicats do reconnatire leâ services si utiles de la 
iresse, ainsi que sa large publicité, en a
eurs risques et périls, telle ou telle quantité de ren­
és à tels ou tels journalistes ou propnéiairco 

baux; pas plus q’on ne pourrait leur reproclier d’avoir 
garanti certaines quantités à tels ou tels de leurs 
clients préférés 

» M. Paul Morin donne son entière approbation à 
celte explication.

» La commission de permanence s’est encore très- 
brièvement entretenue du procès dans lequel il a élé 
question, à Londres,de M.Steenaclters; ancien direc­
teur des postes après le 4 septembre. £n terminant; 
elle a entendu les plaintes de M. Maniai Delpit contre 
lo scandale d’une pièce de théâtre jouée à Marseille, 
dans laquelle M. le général Trochu, dont le caractère 
et les services sont si digpçs d'estime, est traité de 
la façon la plus inconvenante. .

» M. de Mahy, taisant allusion à Rabagas, a dit 
qüun autre personnage était également vilipendé et 
calomnié. M. Martial Delpit a nié ia similitude, en as­
surant qüà Marseille c’était directement et sans dé­
guisement aucun que M. le général Trochu était in­
sulté et bafoué. »

V oici le  d isc o u rs  p ro n o n c é  au  con seil 
g én éra l d e  la  C h a re n te - In fé r ie u re ,  p a r  
M, D ufaure , au  s u je t  de  la  question  de 
T état de  s ièg e  :

« Le 9 août 4870, à Toccasion de la guerro fatale 
déclarée par la France, un décret do Timpéralrice 
rékente mit en état de siège 36 départements et no» 
h grands ports ùillitàires. Telle était la silualion au 
4 septombre. La cour de cassation à décidé que la 
chute do Terapire n’y a rien changé; le gouvernénieot 
actuel, qui n’a pas créé Tétat do siège ne pent jn 
supprimer. Cette suppression ne peut être décidée 
que par une loi de l’Assemblée nationale .

n V a-t-il intérêt à maintenir Télal de siège en cq 
qui louche la ville de Rbcliofort?, Je ù’bésile pas à 
répondre négativement. L’excellent esprit de cette 
ville, commo de tout notre département, y rend ceu.3 
mesure inutile. N’exagérons pas cependant; le» ri­
gueurs de Tétat de siège s’y font bien peu sentir. 
M. Bossay ne s'en est plaint que dans l’intérêt des 
Tablettes qu’il dit n’avoir pas la liberté d’écrire. Il 
suffit de lire le premier numéro venu de ce journal 
pour être assuré que Ton ne peut jouir d’une plus 
grande liberlé de tout dire. Mais là n’est pas la ques­
tion qui nous occupe. Le vœu de M. Bossay est-il un 
vœu politique?

» Si le gouvernement demandait à l'Assemblée de 
lever Télal do siège à Rochefort, immédiatement se­
rait soulevée la question do savoir s’il faut le mainte­
nir à Paris et à Lyon, et peut-être serait-il difficile de 
proposer la levée de l'état de siège à Rochefort sans 
proposer la même décision pour les autres parties dp 
territoire; el cependant il est permis de penser quo, 
s’il n’y d pas d’inconvénient à laire rentrer la ville de 
Rochefort dans le droit commun, il pourrait y en 
avoir de très-graves en ce qui concerne Paris el Lyon. 
C’est, lout au moins, un grave problème politique:

» Yous voyez que la question soulevée par M. Bos­
say touche immédiatement à ces matières que la sa­
gesse de ta loi met en dehors de nos délibérations ; 
C'est (s% gui justifie les conclusions do la commis­
sion. »

Dans sa dernièro séance, le conseil général du 
Gard a entendu une protestation de M. de Fonte- 
rcuscs, qui, s’il avait pu prévoir que les obsèques de 
M. Larry eussent été une manifestation d’athéisme, 
aurait voté contre Tenvoi d’uuo délégation du conseil 
a ses Ifinéraüles.

H y aurait peut-ôtre un moyen d’éviter, à Tavenir, 
des méprises comme celle dont M. de Fontoreuses 
a élé victime. Ce serait de subordonner l’éligibilité 
pour les conseils généraux à la production d’un 
certificat d’orthodoxie.

Qui sait? M. de Larcy, Tami de M. de Fontereuses, 
y pense peut-ôtre pour le jour où il rentrera au mi­
nistère.

L a  R épublique française  p u b lie  la  r e c t i ­
fica tion  su iv a n te  :

« Nous avons commis, dansia note quo nous avons 
publiée hier sur le personnel de la police départe­
mentale, une erreur que nous nous empressons de 
rectifier. M. de Boislisle, aeiuellemenl chef du pre­
mier bureau de la sûreté générale, n’est pomt un 
ancien fonctionnaire impérial. H. de Boislisle. avocat 
à la cour d’appel, a rempli, après le 4 septembre, le» 
fonctions de chef du cabinet du préfet de police, 
pendant l’intérim dont M. Choppin, beau-frère de 
M. Cresson, a élé chargé. »

— Le caractère brutal de M. Charles D ..,, 
porteur de journaux, âgé de soixante-deux ans, 
s’était révélé dans plusieurs circonstances. Ses 
enfants surtout avaient beaucoup à souffrir de 
ses violences. Il les accablait pour la moindre 
faute des plus mauvais traitements, et les voi­
sins avaient dû intervenir pour les sauver de ses 
mains.

Dernièrement, un locataire de la maison q ü il 
habite rue du Roi-de-Sicile, avertit des gardiens 
de la paix que M. Ü... s’était liv ré , la veille, à 
des voies de ait si graves envers deux de ses 
enfants, que les pauvres petits couraient les plus 
sérieux dangers.

On se rendit mardi matin, dit la République  
frança ise , au domicile de ce père dénaturé, et on 
constata q üen  effet ses enfants gisaient sans 
soins, privés de nourriture et couverts de bles­
sures et de contusions sur une infecte paillasse.

Un surtout, d’une pâleur extrême, excita la 
commisération des assistants. Les haillons qui 
le couvraient à peine étaient teints de sang, la 
fièvre le dévorait.

Lorsque, quelques heures après, on vint s^s- 
surer de la personne de ce misérable, M. ü . . .  
s’était fait justice lui-mème, cn se pendant à la 
tringle de la fenêtre de sa chambre. On tenta de 
le rappeler à la vie, mais en vain.

— Le deuxième conseil de guerre, siégeant à  
Paris, s’est occupé, dans son audience du 27, 
de Taffaire Sampité, accusé d’intelligences avec 
Tennemi.

Sarapité, âgé de cinquante-cinq ans, cultiva­
teur à  Clamecy (Aisne) et membre du conseil 
municipal, est accusé d’avoir dénoncé aux Prus­
siens que la commune avait des armes, trente 
fusils cachés dans une cave, et déclare qu il a été 
loussé à cet acte afin d’éviter des malheurs dan» 
a commune. Il est prouvé, au contraire, par té­

moins, que, sans la dénonciation de Sampité, la. 
commune de Clamecy aurait pu conserver ses. 
drmcs

Sampité est allé librement les dénoncer aa  
commandant prussien ; ü üavait aucun ordre, 
aucun mandat pouvant Tautoriser k faire cette 
déclaration; aucun cas de force majeure, au­
cune pression ne Ta forcé à favoriser les entre- 
irises de Tennemi, par une dénonciation qui 
aisait retirer les armes aux habitants de sa com­

mune.
Le 16 octobre, vingt-neuf armes et les cartou­

ches furent retirées de la cave pour être con­
duites dans la ferme du sieur Sampité, par un 
de ses domestiques. Elles furent ensuite char­
gées aur une voiture appartenant à M. Adam 
et conduite par un de ses garçons meuniers. Le 
sieur Tempette, qui avait gardé le trentième fu­
sil, apprit, dans la soirée du 15 octobre, qüon 
devait rendre le lendemain toutes les armes con­
fiée» à la commune. D’après son dire, Sampité 
aurait tenu le propos suivant chez un aubergiste
de Clamecy : » r -, n  .

« La commune a reçu trente fusils. On nen  a 
réuni que vingt-neuf. Je sais qui a le trentième. 
Si demain il n’est pas rendu, il y aura des Prus­
siens à la porte de celui qui en est détenteur. »

En entendant cette menace, Tempette eu t peur. 
Comme il avait caché son fusil dans une com- 8

r.

Ayuntamiento de Madrid



20 jours. {Pi'ogrès du  Nord.)
— On lit dans le P etit M arseillais :
« Des expériences cliirurgico-médicales ont 

du lieu ces jours-ci, à Âix, sûr des personnages 
dont les noms ont acquis une triste notoriété.

e chef de la bande 
e sait, a fait échap­

pas.
e conduisent chez

» L’autopsie dç Fontana, 
de la fa i l le ,  que la mort, on 
per au jugement qui l’attendait, a été faite parle 
docteur Castillon, médecin de la prison.

» Ce praticien a constaté que le poumon gau­
che était arrivé au dernier degré de la décom- 
losition, tandis que le poumon droit était intact, 
.es signes extérieurs de la maladiq. dont était 

atteint le terrible bandit avaient déjà fait con- 
naîtrp cela;

» Le corps et la tôte de Tourres, le paysan 
d'Orgon, exécuté pour avoir donné la mort à sa 
emme, avaient été naguère l’objet d’un examen 

non moins sérieux. La tôte a fourni surtout de 
curieuses observations, tranchée dans le vif, 
elle à conservé la physionomie intacte assez
ongtem 

i> Mal 
couvrir

3 S .

gré toutes les recherches, on n’a pu dé- 
a bosse d u  crim e. Preuve nouvelle que 

a science de Gall n’est pas infaillible ! »
— On lit dans la G azette du  M idi :
« La cour de cassation, dans son audience du 

22 août, a reieté les pourvois formés par les 
nommés Garbarini et Antoine Galetto, contre 
’arrôt de la cour d’assises ries Bouches-du- 

Rhône, en date du 17 juillet dernier, qui les a 
condamnés l’un et l’autre à la peine de mort pour 
assas.sinats suivis de vols et association à la 
lande des maltaiteurs dite Bande de la Taille. 

Dans la môme audience la cour a  rejeté les

participation aux crimes commis par la Bande  
de la  Taille . »

L’aulorité militaire, à Marseille, vient d’é- 
crouer au fort Saint-Nicolas, M. Juge, ancien 
chef de bataillon au 43® régiment de la garde na- 
ionale tnobile des Bouches-du-Rhône. M. Juge 

est accusé de détournements de fonds apparte­
nant à l’Etat et de faux en matière d’admmistra- 
ion militaire. Un autre officier du môme corps, 
d. Schiel, ex-capilaine, est accusé des mêmes 
aits, mais il est en fuite. M. Schiel n’en sera pas 

moins poursuivi devant le 1*' conseil de guerre 
de la 9® division.

mune voisine, il partit pendant la nuit ï)Our aller et si la loî belge n’était muette sur le délit da
le chercher, et il put le rapporter à Clamecy chantage. Force a donc été aux juges, aux ter- 
dans la matinée du I6i mes de la loi, de se déclarer incompétents de ce

Ce qui prouve encore mieux les relations ami- chef. Le tribunal a écarté en outre le délit d’a- 
cales de Sampité avec les Prussiens, c'est que le bus de confiance, mais trouvant dans les faits 
commandant ennemi a eu assez de confiance en les éléments constitutifs do l’altentat et de l’ou- 
lui pour le charger de porter une réquisition a trage public à la pudeur, a condamné Félix Bac- 
un village qui n’était pas le sien. ! con à 3 mois de prison el à 50 fr. d’amende,

M® Lachaud défend l’accusé; î fixant la durée de la contrainte par corps à
Sampité a obtenu le bénéfiée des circonstan- 

bes atténuantes, et se voit condamné à la peine 
de cinq ans de travaux forcés {m in im u m  dc la 
Pûin.C) üt à la dégradation civique. ,  . . , .

— Mercredi matin, une rencontre au pistolet a 
eu lieu à Buzenval, entre M- Lucy, receveur des 
finances, et un réiiacteur du journal le FWfffO-

Ce duel avait pour motif un article intitulé ;
les Décopés de la  république-

D’après les conditions du combat, les deux 
adversaires devaient chacun échanger trois bal­
les placés à  trente môties l’un de l’autre. A cette 
distance, M. Lucy a essuyé le feu de son adver­
saire. Il a alors marché dix pas et a essayé de ti­
rer. Un instant d’attenle^terrible s’est produit.
M. Lucy s’esl aperçu qu’il avait oublié d’arm er 
son pistolet.

Il l’a armé et a tiré. La balle a frappé d'abord 
la crosse du pistolet du rédacteur du Figaro et a 
pénétré au-dessous du sein droit, occasionnant 
uile blessure d’une certaine gravité.

— Le 27, les deux rives de la Marne, aux ap­
proches du pOnt de PetU-Bry. offraient un sin­
gulier contraste. Tandis que sur la rive gauche,
Id îèie de Petit-Bry avait attiré sur la berge une 
foule joyeuse, applaudissant les nageurs de la 
chasse traditionnelle aux canards, sur la rive 
droite, un homme, les menotes aux mains, était 
le triste point de m ire d’une foule de curieux 
que des agents de la sûreté tenaient à distance, 
assistés du sergent de ville de Nogent, lequel, 
par parenthèse, a conservé, comme ses confrVes 
de la banlieue, l’ancien uniforme de l’Empire, si 
cher aux Parisiens.

Cet homme, c’était le mari de la pauvre jeune 
femme noyée au môme endroit, le 15 aoùt, ainsi 
que nous Savons relaté.

11 avait été amené hier, sous bonne escorte 
d’agents de sûreté, dans une tapissière.

Une voiture de place avait amené également 
u n  juge d’instruction, un substitut du procureur 
de la république, M. Mariage, M. le docteur Ber- 
geron et M. Ghàtel, commissaire de police de 
Saint-Maur.

Ges magistrats, venus pour dresser le procès 
Verbal juüiciaire, se transportèrent d’abord sur 
la rive droite de la Marne, à l’endroit où le crime 
s’est accompli.

Là, on fit des expériences avec le canot saisi 
le soir du 15 août, comme pièce de conviction 
et qui s’appelle la Galatée.

M. Jules, le passeur qui a retrouvé le corps 
de la noyée, prit place sur l’extrême bord du 
canot auquel un mouvement violent fut imprimé, 
de façon que le passeur tombât à l’eau, pour 
les besoins dc l’expérience, mais, le canot tie 
chavira point, ce qui vient contredire formelle­
ment une allégàtiuu des inculpés,

Urlé autre allégation du m ari, qui prétend ne 
sàVOlr point nager, aurait ôté démentie formel­
lement par des personnes qui le connaissent el 
qu’on a consultées;

M; Dupille, l’habitant de Petit-Bry qui a arrêté 
le  principal inculpé au risque de sa vie, a été ap­
pelé également sur le lieu de l’expérience. On 
s’accordait généralement à reconnaître qu’à cause 
des herbes, fort abondantes en cet endroit de la 
rivière, et des jupons, la femme, ainsi qu’il a 
déjà été affirmé, a dû ne point disparaître sous 
Teau avant quatre ou cinq minutes.

A la suite des expérimentations sur la rivière, 
la  justice se rendit dans l’auberge sise en face 
du pont, où avait eu lieu déjà la confrontation 
avec le cadavre. Et là un interrogatoire fut fait, 
ainsi qu’un procès-verbal, qui prirent environ 
üne heure ei dem ie, et durant lesquels toute 
personne étrangère à l’auberge en fut soigneuse­
ment écartée.

Après le départ du parquet el durant une 
courte absence du commissaire, Tinculpô de­
m eura sur la porte de l’auberge dans une liberté 
très-relative, au milieu de ses gardes. Il était 
vêtu du même petit chapeau noir et du même 
bourgeron bleu que le jour de son arrestation.
C’est un très-jeune homme entre vingt et vingt- 
cinq ans, grand et fort, qui soulève, paraît-il, 
un  tonneau plein avec une facilité merveilleuse.
Ses traits sont plutôt beaux que laids, mais dé­
notent peu d’intelligence.

Il était fort changé et très-pâli depuis son ar­
restation. Il soutenait mal le regard des passants.
En remontant dans la tapissière, avec son es­
corte, et en attendant le commissaire qui ne 
larda pas à revenir prendre sa place sur le de­
vant, il sej’ra la main aux témoins du futur pro­
cès et leur dit :

« Je vous revendrai bientôt des tonneaux, 
allez; car, si j ’étais fautif, je ne parlerais pas 
comme je parle. »

Néanmoins, sa physionomie nous parut dé­
mentir l’apparente assurance de ces paroles.

II résulte de toutes les informations prises et 
des déclarations mômes du mari, qu’il élait un 
ami d’enfance de la noyée avant de l’épouser. Elle 
aurait apporté en dot trois ou quatre mille francs 
qui n’ont point tardé à être mangés. Il est bien 
constaté désormais que les deux époux faisaient 
fort mauvais ménage.

Ce n’est point la dernière fois que la justice se 
transportera au pont de Bry. On s’attend à y voir 
incessamment ramener le beau-frère de la vic­
time. (Peuple souverain .)

- -  On écrit de Beautor (Aisne), au Coui'rier :
« On se rappelle que depuis le mois d’avril 

dernier, la commune de Beautor a été souvent 
le théâtre d’incendies; six sinistres ont été con­
statés, ainsi qu’une tentative.

«Les deux derniers incendies ont eu lieu dans 
la nuit de dimanche à lundi dernier. Deux hom­
mes de Beautor, qui venaient de porter secours, 
regagnaient leur domicile lorsque tout à coup 
ils voient arriver vers eux un jeune homme ha­
letant à l’air égaré et qui sortait d’un sentier dé­
tourné. A leur vue, il parut atterré et devint pâle ; 
les deux hommes, qui le reconnurent, lui de­
m andèrent où il allait.

« — Je vais voir, si la maison de ma mère 
)) brûle. »

Cette réponse leur parut d’autant plus sus-

commé 
maison
venue la première fols.

LE coiioNEft. Savez-vous si un des premiers cofl' 
stables venus dans la maison comprenait l'allemand?

— Je l’ignore.
D. Voici un papier, veuillez y écrire quelques mots 

en ailemadd.
L’interprète est appelé. . . .
LE conoNER. Veuillez comparer ces diverses écii- 

tures
M . A L B E R T . L’écriture du témoin diffère des au­

tres écritures que j’ai sous yeux. A-iunw.a'.nr,
M. MEYER, le chancelier du consulat d Allemagne,

se rallie à cette appréciation. __
M. ALBERT. J’ai UQ mol à dire. Avant de prêter 

serment, May m’a demandé s’il pourrait être puni.
UN JURÉ. Ceci confirme mes soupçons. May a pu 

changer ses premières déclarations par crainte des 
conséquences. , ,  . ^

L’enquête continue au départ du courrier.

B ü U e tta  lie  la  Ü oarM  4 e  É e a é r e f .
{Correspond, particuliire de l  i n d é p e n d a n c e . )

99 août. —  La Bourse a ouvert aujourd’hui avec 
fermeté, et la mémo tendance s’est manifestée dans 
le cours de la journée. On peut môme diré que, rela­
tivement à la saiscm et à la date du mois, il s y est 
fait un chiffre assez respectable d’affaires.

Nous sommes en plein règiemenl des comptes de

auinzaino et on devait s’attendre à une certaine lou f 
eur sur le marché. Cependant c’est tout le contraire

a ue nous avons à signaler, les valeurs publiques len- 
ent à la hausse et les actions des chemins de fer, 

celles des lignes principales surtout, en Angleterre, 
sont décidément à la hausse. Nous n’en voyons 
qu’une cause : l’état général de la prospérité publique»

Bien que les opérations sur Ios valeurs publiques 
étrangères soient limitées, le ton général du marché 
esl satisfaisant elles valeurs se tiennent fermes. Le 
6 p. c. péruvien a monlé do 1/4, le 5 p. c. turc 1865, 
de 1/4, le 4 p. c. Nicolas el le 3 p. c. portugais do 4/8. 
Les consolidés anglais n’ont pas bougé, mais ü ost 
à croire que l’abondance de Targent ct la continua­
tion du beau temps leur imprimeront avant peu un 
mouvement d’avance. Los valeurs du gouvernemenl 
américain n’ont pas varié.

des chemins do fer, les actions an-pourvois formés par la femme G rosso'et les I Sur le m arché— *—  ------------
nommés Montalbetti, contre Tarrèt, en date du I rmt17inillAf H  rnm> d‘aRRi<îfl<ï Hp* RnnrhM H n I  meht O n  h a U S S e .  Le Great WCStOrn Ct lO Mialanu ODln  ju ille t , de la coui a  assises des Bouches üu- I ^  „ g [g Caledonian, le Brighton, le London
Rhône, qui les a condamnés à diverses peines, NorthVeilern, le Metropolitan, le Sheffleld ont 
elles que les travaux forcés et la réclusion, pour I monté de 1/4 et le Lancasbire and Yorkshire de 4/2.

O a lle t in  4 e  la  b e a rs e  4 e  P a r k .
29 août. —  Le marché est plus animé; il se fait des 

ransaciions, non-seulement sur les fonds français, 
mais aussi sur des valeurs qui étaient délaissées de­
puis plusieurs jours.

On se prépare à la liquidation et à la réponse des 
primes, qui aura lieu après-demain. D’après lea or­
dres qui s’exécutent, il semble que des rachats sont 
nécessaires pour couvrir les ventes à primo, levées 
en grande partie dans les cours actuels.

Toutefois, rien n’est plus risqué que do se livrer à 
des prévisions dans le moment actuel ; la spécula­
tion esl engagée si singulièrement que les apprécia­
tions les mieux raisonnées peuvent être mises en 
défaut

Le 3 p. c. a débuté à 55-50 et après 55-57 4/2, il 
ferme à 55 -55.

L’Emprunt 4874 est demandé à 85-75.
Le 5 p. c. 1872 se négocie de 88-75 à 88-80.
Les primes pour fm prochain sont recherchées.
Le comptant est excellent, et c’est à lui qu'on doit 

attribuer la bonne tenue générale de la Bourse.
Les fonds étrangers sont très-calmes et plus of­

ferts que demandés. Le 5 p. c. italien se négocie de 
68 70 à 68-65 ; le 5 p. c. turc fait 53-90. Ce sont, du 
reste, les seules valeurs d’Elats étrangers qui don­
nent lieu à des négociations un peu actives.

Les valeurs financières sont très-fermes, à l’excep­
tion du Crédit mobilier qui est à 435-75 offert. Le 
Crédit foncier se tient à 913-75 ; ia Sociélé générale 
fait 590 ; la Banque de Paris oscille de 1,327-50 à 
1,330 ; lo Mobilier espagnol se cole 547-50.

Les chemins de fer français ne perdent rien de leur 
fermeté habituelle, les actions aussi bien que les 
obligations. Les nouvelles obligations de la Vendée 
se tiennent à 203-75.

Les Chemins autrichiens viennent en nouvelle di­
minution de recettes pour la dernière semaine; néan­
moins ils se traitent de 795 à 792-50.

Les Lombards font 506-25.
Les valeurs industrielles sont assez bion tenues. 

Le canal de Suez fait 470 et 474-25-, la Transatlan­
tique reste à 290 ; le Gaz français fait 726-25.

Celles de TErié ont aussi avancé de i/4.
On a coté : fonds anglais : ^

3 p. c. consolidé, au compiant 92 5/8 à 92 3/4
A terme  ....................  9 2 11/16 à 92 43/16
3 p. c. réduit et nouveau  92 3/4 à 92 7/8
4 p. c. de rinde......................  1061/2 à 407 0/0
5 p .c . id............................... 110 3/4 à 1111/4

Rentefrafiçaisé: .
S p .c   ..........    540/0 à 541/4
6 p. c. 1870.............................  993/4 à 100 4/4
S p . c ....................................... 20/0 à 21/4
Dito  ................................... 37/8 à 40/0
Après une courte délibération, les directeurs de la

Banquo ont maintenu le taux de l’escompte à 31/2 
pour cent.

Les demandes d’escompte sont toujours sans im­
portance et les brokers travaillent volontiers à 3 et 
31/8 p. c. ^ _________

NOIIVELLES D’AUTRICHE.
La Gazelle autrichienne, de Vienne, rapporte le 

fait suivant ; . , ^
M. Baudens, attaché miitaire à Tambassade do 

France à Vienne, a failli devenir victime d’un grave 
sccldciit

M. Baudens retournait chez lui du camp de Bruck. 
En entrant dans son appartement, une terrible ex­
plosion se fil entendre, les vitres volèrent en éclats 
et une fuméo épaisse remplit Tappartemenl ! M. Bau­
dens, projeté violemment contre un meuble, eut 
son uniforme et ses gants tout noircis sans recevoir 
cependant la moindre contusion. Il n’occupait cet 
appartement que depuis trois jours. Ün commis­
sionnaire chargé de le nettoyer avait trouvé dans 
un coin un paquet oublié sans doute par un locataire 
précédent et contenant uno grande quantité de pou­
dre. Croyant que ce n’était que du sable sale, il le jela 
dans un crachoir.

M. Baudens avail un cigare à la bouche quand il 
ouvrit la porte et le jeta dans le crachoir. De là l’ex­
plosion qui fut si forte que, non-seulement elle brisa 
les carreaux do l’appartement, mais encore lous ceux 
de ia maison.

E

pecte qu’il marchait justement dans une direction 
opposée]; ils le pressèrent de questions; pour 
toute réponse, il se contenta de dire : a. Ça riest 
» pas fini. »

» Ges paroles étaient assez signficatives. Au 
même moment on aperçut à quelques pas de là 
la lueur d’un nouvel incendie.

» Malheureux l c’est loi qui allumes tous ces 
feux!

» Le misérable ne répond
» Ils s’emparent de lui et 

M. le maire.
» Bientôt M. Griselain, iuce de paix de La 

Fère, arrivait et procédait à l'interrogatoire de 
l’inculpé.

» Dès le début, il a reconnu être Tauteur des 
deux incendies qui brûlaient encore, ainsi que 
des trois autres. Il a mis le feu avec des allu­
mettes chimiques et toujours à des toitures en 
chaume.

» Hier matin, le parquet de Laon s’est trans­
porté sur les lieux. Le coupable a renouvelé ses 
aveux et a été immédiatement dirigé sur Laon ct 
écroué à  la maison d’arrôt.

» Il s’est refusé à faire connaître le mobile de 
ses crimes ; cependant il a  dit avoir allumé le 
premier incendie, parce que le propriétaire lui 
avait réclamé une somme de 90 centimes !

» Chose extraordinaire, chaque fois qu’un in­
cendie éclatait, il était un des premiers à porter 
secours, et disait qu'on devrait bien jeter Tauteur 
dans les flammes.

)) Ce malheureux se nomme Eugène Niay et 
riest âgé que de vingt et un  ans. »

— Le tribunal correctionnel de Lille a pro­
noncé le 29 son jugement dans Taffaire Bacçon, 
ce peintre qui, profitant de la position qu il avait 
su prendre dans une honorable fami le, pour 
abuser indignement de l’inexpérience d’une jeune 
ftlle, avait poussé Tignominie jusqu’à proposer 
en marché au chef de cette famille Ihonneur

IVOUVELLËS D’ALLEMAGNE.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Berlin, 28 aoùt.
La mort du président de la Chambre haute, le 

comte Everard de Stollberg-Werzingcrode, a laissé 
un vide qu’il sera bien difficile de combler. Conser­
vateur de pur sang, il inclinait volontiers à la conci­
liation dans les conflits entre le ministère el la ma­
jorité des pairs. Il paraît certain aujourd’hui que son 
successeur sera le comte Otto de Sollberg, prési­
dent supérieur de la province de Hanovre, qui a 
les préférences de la cour et les sympathies de la 
Chambre des Seigneurs. On croit que, s’il accepte la 
présidence, il aura pour lui la presqueunanimilé des 
voix.

On doute encore que le ministre des cultes, M. Falk, 
puisse présenter, dans le cours de la session pro­
chaine, la loi organique sur l’enseignement public 
qu'on attend avec impatience. On sait que le gouver­
nement a subordonné-la présentation de cette loi à 
Tadoption par la Chambre des Seigneurs de la loi sur 
l’organisation des cercles. Or. le sort de ce projet de 
loi, qui est loin de plaire à la Chambre haute, est en­
core bien incertain. D’ailleurs, les conservateurs, 
aussi bien que les ultramontains, sont d'accord pour 
différer aussi longtemps que possible la réforme de 
Tinstruction publique. En tout cas, le ministre sup­
pléera provisoirement à Tabsence d’une loi orga­
nique par un nouveau règlement. Mieux voudrait, 
sans doute, la réforme complète et radicale, que la 
situation, surlout depuis la levée de boucliers des 
exaltés cléricaux, réclame impérieusement.

BVJLLETIN TÉLÉGRAPHIQUÎ
A x i f i l e t e r r » »

L o n d re s , jeu d i, 29 août.
L e bilan  hebdom adaire d elà  Banque d’An­

g leterre constate les résultats suivants :
Augm entation : sur la réserve totale 

(billets et num éraire), 135,080 liv . st ; sur 
le nu m éra ire ,3,965 liv . s t . ;  sur iescom p tes 
du trésor, 489,968 liv . st. ; su r les billets 
en  réserve, 273,830 liv . st. — Dim inution 
su r les billets en c ir cu la tion ,233,115 liv . st.; 
sur les effets escom p tés , 1,333,930 liv . st.; 
su r les com p tes particu liers, 553,286 liv . st.

L o n d re s ,  vendredi, 30 août.
M. Ham m ont, au nom  de M. Granville, 

in form é, le 22 août, le con se il des porteurs 
d ’ob liga tion s étrangères au su jet des o b li­
gations tunisiennes, que la rép on se  du 
président de  la com m ission  financière au 
con su l anglais à T unis, constate qu e les 
teneurs d ’ob ligation s, en les échangeant 
con tre  de nouvelles ob ligation s, recevron t 
un certificat spécia l p ou r  la som m e due 
p ou r les cou p on s arriérés depuis le 
m ois  de novem bre 1865 ju sq u ’au m ois  de 
n ovem bre 1870; ces  certificats payables au 
porteu r, seron t rem boursés par v o ie  de 
tirage et sans intérêts.

L o n d re s , vendred i, 30 août.
II a été versé  à la Banque 168,000 liv . st

L iv e r p o o l , vendred i, 30 août.
Le steam er Scotia  est arrivé.

am b tb rd ah  , 30 août. —  Aut. rente pap. mai, 
60 4/4. — Id. argent, janv., 85 4/8 — /.ois aufr. 
(1860), 585 0/0. — Id. (4864), üüO 0/0. — Lots hougr. 
(I87ü).4l8 0/0 -Consolidés turcs (1865), 52 4/16. 
— bfîG américains (4889), 98 7/16 — Espagne 
ntér. 28 45/l6.-id. t/Iîér. (4869), 30 8/46. -  Id., 

difl’érée 00 O/ü.-Pays-Bas, 2 4/2, 7/46. -  Mexiç.,
)JO/ü.—Changes:Londres, 42-06 0/0; Parie, 06 0/0. 
francf.,000 ü0;Hamb., 35 4 /4 .— Pérou,76 L2. •— 
)ttoman. 167 0/0. — Portugais, 44 11/16. — Empr. 
ranç. 1872, 80 3/46,

AMSTERDAM, 30 flcSL—ProBient, disponible, sans 
changement; seigle, disponible, sans changement; 
seigle, OC1..178 0/0; huile de colza disp., 41 0/0; dilo 
automne, 40 4/2; mai, 44 3/4; huile de lin disp., 
43 0/0; dito automne, 41 4/4; dilo printemps, 38 3/4 ; 
grame de colza disp., 000-00; dito automne, 3980/0; 
dito printemps, OÜO 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

LONDRES, 30 aoât. —  Consol. sngl. 92 3/4 à 
92 7/8. -  5/20 bons amér. 4882 92 4/2 à 92 3/4. -  
Ihem. de fer Illinois, act.000 0/0 à OüO 0/0.— Id. Ené, 

act. 40 1/2 à 41 0/0. — Consol. turcs, 5 p. c. 1865, 
!2 3/8 â 521/2. — Id., 1869,64 3/8 à 64 1/2 — Espa- 
nol, 4869,30 0/0 à 00 0/0. — 5 p. c. italien, 67 1/8 à 
;f Chem, de fer : Sambre-et-Meuse 00 Ô/O à 
0 0/0. —RoUerdam-Anvers, 23 1/2 à 00 0/0. — Na- 

mur-Liége 00 0,0 à 00 0/0. — Luxembourg 17 4/2 à 
7 5/8. — Lombards. 49 3/4 à 20 0/0. — 5 p. c. fran­

çais 2 4/4 à 2 4/2. — 5 p. c. amér., 1871, 89 5/8 à 89 
,8. — Pérou, 77 à 00 0/0. — Change ; sur Paris, 
5 2”r Hambourg, 43-401/4; sur Anvers,25-60.—

Rente’ française, 90 0/0 à 00 Offi.-Rente autr. argent, 
0 0/0 à 00 0/0 ; id. pt.p:'’ri 00 0/0 à 00 0/0. -  Nou­

vel emprunt, 41/8 à 4 1/4.

LONDRES, 30 août. — Marché aux bléi. — Mar­
ché très-ferme et en hausse.

Saxonka, 53 à 55; Kubanska, 48; Ghirka, 54: 
avoine, 1812.

Doux cargaisons sont arrivées et neuf cargaisons 
sont à vendre.

L IV E R P O O L , 30 août. — Cotons. —  Clôture ; Mar­
ché ferme, sans changement. , J .

Les ventes, aujourd’hui, sont do 12,000 b., dont
3.000 pour la spéculation et l’exportation. 

Importation : 6,000 balles.
Middling upland, 10 0/00; id. Orléans, 40 1/4;

Bengale, 4 3/4 à 51/4 ; Dhollerah, 6 7/8.
Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine,

75.000 bail.; spéculation, 10,000; exportation, 34,000; 
importation,00,000; stock, 891,000; flottants, 212,000.

MANCBESTER, 30 août. —  Marché calme.

B E R L I N ,  30 août. — Autiich. rente pap., 61 3/8- 
—la. argent, 66 ü/0. — Lots autr., 1860,96 0,0. — Id. 
1864,93 1 /2 .- Créd. mob. aut., 211 0/0. -  Chem. de 
er aul. 208 l/2 .-Id . Lombard 131 3/4 — Turcs, 1865, 

51 3'4. -  6 p. c. Italiens 67 1/8. — 5/20 bons ^ é r .  
1882.971/8. -  Actions Banq. centr. anvers.. 000 0/0.
— Change : Amsterdam 439 3/8. — Paris. 79 0,0. — 
Londres 6-211/8.- Belgique 791/4. -V ienne 90 3/8
— Saint-Pétersbourg, 89 1/2.

BERLIN, 30 floîk. — Seigle, août. 53 1/8; sept.-
oct., 52 5/8 -F rom ent, aoûl< 104 0/0; sept.-oct.; 
78 3/4. — Huile do colza, août, 22 3/4 ; sept.-oct, 
22 3/4; avnl-mai, 23 2/3.

F R A N C F O R T , 30 août. —  Chem. de 1er Lombards, 
229 1/2 — Autriche, rente argent, janvier, 65 5/8, 

Id., papier, mai, 60 3/4 — Lots autrichien (1860), 
9.5 0/0. — Id. (4864), 000 0/0. — Créd. mob. autrich. 
366 ü/0. — Ch. de fer autnc., 3651/4. — Lots hon­
grois (1870), 146 0/0.— 5/20 bons américains (1882) 
961/8. — Change sur Londres, 118 l 'l6 .— Id. sur 
Paris, 921/8 —Id. sur Amsterdam, 97 7/8. — Id. sur 
Vienne, 106 4/4. — Id. sur Hamb.. 87 4/4. — K p. c. 
français 1872, 00 0/0, — Banque bruxelloise, OOO 0/0. 
— Actions, banq. cenlr. anvers., 410 1/4. — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

VIENNE, 30 août. —  Rente papier mai, 66-50. 
•Dito, arg.,janv., 71-60. — Lots autr. (1854), 95-00. 
• Id.(1858) 190-00.— Id. (1860). 106-50. —Id. (1864). 

000-00. — Crédit mob. aulr.. 343-70. — Obi. chemm 
de fer de Umb.-Coru., 000 00.— Act. Banq. Naf'on., 
891-00.—Lots hongr. (1870), 000-00. -  Chem. de fer 
autr. 344-00.- I d .  du Nord, 208-25. -  Lomb.nouv., 
214-40. — Banque angio-autr., 327-75.— Chemm de 
(er Theis, 263-00. — Changes Londres 109-40, 
Hambourg, 80 60; Pans, 42-55. — Naoolfen dor, 
8-721/2. -  Argent, 108-35

M A D R ID . 29
rieur, 31-85.

août. —  Intérieur, 27-40. — Exté-

TRIBUIVAÜX.

D r a m e  d o  C h e ie e a .  — Reprise de Tenquête.
l ’i n s p e c t e u r  d e  p o l i c e  g i l l  annonce qu’il a 

reçu de Berlin un télégramme qui jette quelque lu­
mière sur les antécédents des deux Allemands. Ce té­
légramme. qui est de la mère de May, est ainsi conçu : 
« Mon fils et Nagel ont commis un acte de tromperie 
grave. Je vous prie de conserver ce que vous trouve­
rez sur eux, jusqu’à ce que vous receviez d’autres 
nouvelles d’ici. J’attends votre télégramme. »

GEORGE WILLIAMS, Thabitant principal de la mai­
son n® 24 de Langion Street, appelé comme témoin, 
dit qu’il fait le commerce de bijouterie. Il n’a vendu 
aucun objet de bijouterie à Nagel ni à May. M™® Bur- 
gess lui a acheté qualre bagues. Les trois femmes 
qui ont été entendues comme témoins étaient ses 
locataires ; ce sont elles qui ont introduit les étran­
gers.

U N  J U R E .  Combien de locataires avez-vous ?
— J’avais chez moi, au moment de l’événement, 

Miss Gordon, Miss Curtis et M’"' Burgess, qui toutes 
trois sont parties maintenant. J’ignorais la pro­
fession deces femmes, riélani jamais entré dans leur 
appartement pendant tout le temps qu’elles ont de- 
meuié chez moi.

U N  J U R É .  Je désire faire remarquer que Paul May 
a dit, dans sa déposition, que Nage avait tiré sur lui, 
tandis qu'il paraîtrait avoir déclaré auparavant que 
c’esl lui qui avait tiré sur Nagel.

^v iirc»p«a c e u t r a l â ,
B e r lin  ,  vendredi, 30 août.

L’em pereur Guillaum e arrive c e  so ir  
n eu f heures.

M unich, vendred i 30 août.
La nom ination  d’un m inistère Gasser 

paraît im m inente.
Le m inistère actuel à  Tacception  du m i­

n istre de la guerre a donné sa dém ission .

I t a l i e .
Rom e, jeu d i,  29 août. 

On dém ent que le prin ce  H um bert doive 
aller à M adrid.

P a y e  d lu  T t f o r d .
K c e n ig sb e rg , vendredi, 30 août. 

D’après des avis certa ins,le  ch oléra  s’est 
déclaré dans la v ille  russe de G rodno.

C openhague, venrfredz, 30 août. 
A ujourd ’hui a eu lieu la d istribution  des 

p rix  de T exposition  industrielle. Le R oi et 
toute la fam ille royale y assistaient.

L E  C O R O N E R . A
— On assure qu’i

— "i-r" ";■■■ ”  ■■ Tnc AAh'jtc ' George. May est trôs-affaibli. Les symptômes qui se de celle qu il avait compromise. Les débats de produisent sont graves. A moins de changements 
cette affaire bien qu’ayant eu lieu à hms clos, inespérés Thomme succombera, 
ont laissé transpirer dans le public des détails i j u r e .  Pourrait-on le soumettre à un nouvel 
honteux sur les abaissements de cet individu, que ; interrogatoire?
letribunalauraitsansdoutepunicom m echantage, ' — Non, certainement pas dans les conditions ac- 
si lous les fails ne s’ôtaient produits en Belgique tuelles.

‘ « « a lk o tk u  d e »
PARIS, 30 août. — Emprunt 1874,85-65 0/0. — 

Rento 3 p. c., 55-47 0/U. — Crédit mobilier français, 
435 00. — Crédit mobilier espagnol, 547-00.— 5 p. c. 
Italien, 68-850/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865, 53-95.— 
Société Générale, 591-00. — Cii. autrichiens, 796 00. 
— Ottomans nouv., 328-00. — Ch. de fer lombards, 
508 00. — Id. hongrois, 000-00. — Id. Luxembourg, 
231-00. — Nord d’E.spagne, 209 0/0.— Espagnol inl. 
25 45/46.— Id.nouv., 30 3/16.—,5/20 Bons américains 

, . l l l  1882, 4U6 3/4. — Egyptiens, 00-00.— Morgan 515 0/0. 
DE POLICE. C est le constable j Paris, 252 1/2. — Prime sur Tor, 0 0/0. —
avons chargé de surveiller May à |  Qjjange sur Londres. 25-55 0/0.—Id. sur Amsterdam,

000-00 —Id. sur Hambourg, 000-00.—Id. sur Anvers, 
0/0 prime. — Banoue franco-hollandaise, 00-00. — 
Emprunt 4872, 88-80.

PARIS, 30 août. — Buile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 89-00; id. septembre, 89-25 ; 4 der­
niers mois, 90-50 ; 4 premiers mois, 92-25; huile 
de lin courant mois. 100-00; septembre, 99-00; 
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac de 
158 kilos, courant mois, 64-75: sept.-oct.. 00-00; 
4 dern. mois, 64-75; 4 mois novembre, 60-50.

Putlerie. — Peerboom, employé, rue de la Senne, el 
Dolders, demoiselle do magasin, boulevard du Midi.

D É C È S ,  déclarations du  30. — Vandenbranden, 
négociant. 37 ans, rue du Poinçon. — Marchan, ler- 
rassior, 43 ans, rue Haute. — Martin, machiniste, 
46 ans. veuf Van Sintjan, même rue. — Coelens, sol­
dat, 24 ans, rue des Minimes. — Lambilot, 80 ans, 
veuve Neirinck, rue des Ursulines. — Cinq enfants 
au-dessous de sept ans.

qui a-t-il déclaré cela ?
 . a fait cel aveu au comptable qui

s esl rendu dans la maison immédiatement après la 
catastrophe.

l ’i n s p e c t e u r  
White que noua 
Thôpital Saint-George.

LE CORONER. Cb constable sera cité.
L E  d o c t e u r  G O D R i c i i .  J’ai eu ce matin une lon­

gue consultation avec !o médecin de Thôpital Saint-

Hier matin a été appelée, devant le tribunal de 
simple police do Namur. l’affaire do MM Massot, Isi­
dore; Namèche, Thémon, Gabriel; Fourny,Turlot, 
Auguste, el Dcheneffe-Collard, prévenus d’avoir, le 
jour du ballottage, fait donner des sérénades sans 
autorisation préalable.

Les prévenus nient, sauf M. Deheneffe, qui recon­
naît avoir donné des ordres, retirés, ajoute-t-il, 
aussitôt qu’il eut connaissance de la défense de M. le 
bourgmestre.

M. le bourgmestre, à la requête de M. Deheneffe, 
est cilé comme témoin.

Interrogé sur une sérénade donnée à M. Del Mar­
mol lors de la validation de son élection, il déclare 
n’avoir eu connaissance de cette sérénade que par 
ouï-dire.

Dans cette affaire, son attitude a été la même que 
lors de la sérénade donnée à M. Cuveiier, aussi à pro­
pos d’élections. Dans Tun el Tautre cas, il ria pas 
ordonné do poursuite, parce qu’il riy a pas eu de 
plainte. D'ailleurs, la sérénade donnée à M. Del Mar­
mol a eu heu à 2,000 mètres de la ville, et dans une 
propriété particulière.

La déposition de M. lo bourgmestre achevée, 
M® Prangey, avocat des prévenus, demande remise 
de la cause, afin, dit-il, de pouvoir faire assigner dos 
témoins.

L’affaire est remise au 26 septembre.
— Les iournaux ont rapporté, il y a quelque temps, 

ce fait d un cbien de trait abattu par la police dans 
une cour de la maison d’un négociant du bas do la 
ville, parce que ce chien, devenu furieux, semblait 
présenter les symptômes de la rage et inspirait ia 
terreur des voisins, en Tabsence du propriétaire de 
Tanimal.

Par exploit d’huissier, eo dale du 3 juillet dernier, 
le susdit propriétaire et négociant fit assigner devant 
le tribunal de paix du 2® canton de Bruxelles ; 
1® le commissaire de police de la division et 2® Tad- 
joint commissaire qui avait, d'un coup de fusil, 
abattu le chien en question. L’assignation portait 
ceci : « Pour s’y voir et entendre condamner à 
payer au requérant la somme de deux cents francs, 
à titre de dommages-intérôts, pour le tort causé 
par le fait des cités, ot s'entendre condamner aux 
intérêts de cette somme et aux dépens. »

Voici le jugement que vient de prononcer dans 
cette affaire le juge de paix :

« Vu Texploii inlroductif d’instance,
» Ouï les parties en leurs dires et moyens,
» Attendu que le cbien du demandeur n'a été abat­

tu par les défendeurs ou par leur ordre que sur la 
clameur générale qui le signalait comme atteint de la 
rage, et après qu’i eut mordu grièvement sur la voie 
publique la personne qui le conduisait;

» (Jue le défendeur R. ne s’est transporté au do­
micile du demandeur que sur la plainte de plusieurs 
personnes pour assurer la sécurité des voisins et 
éventuellement celle de la voie publique mémo, par 
la destruction d’un animal présentant toutes les ap­
parences de Tbydrophobie; , . . ,

» Qu’il ost d’ailleurs constant qu il a pénétré chez 
le demandeur sans aucune opposition de ia part de 
celui-ci ni des siens, et que lo chien dont il s’agit ria 
été abattu qu’avec le consentement au moins tacite 
de la sœur dudit demandeur qui se trouvait seule en 
ce moment au logis ;

» Attendu que les défendeurs, chargés par la loi 
des 46-24 aoûl 4790 et par la nature générale de leur 
mission, d’obvier aux événements qui peuvent résul­
ter de la divagation d'animaux malfaisants el d’as­
surer la sécurité do la voirie, ont agi ainsi dans 
Tordre de leurs fonctions ; que dans Texercice de 
leurs devoirs,ils ne sont responsables que de la faute 
lourde et que celle-ci ni aucune autre ne leur esl im­
putable dans Tespèce;

» Par ces motifs, déclarons l’action non fondée, 
condamnons lo demandeur aux dépens.

» Prononcé en audience publique le 46 août 4872
par nous Adolphe Durant, juge de paix du second
canton de Bruxelles, assisté de Ph. Longprez, cora- 
miS'greffier. »

— La chambre des vacations du tribunal de 
Bruxelles, siégeant en matière correctionnelle, s’est 
encore occupée aujourd’hui, sous la présidence de 
M. Schollaert,vice-président, de Taffairo Jacques-Fer- 
dinand Broglia, dit Caiimartin, dit Jacquet, etc., ré- 
dacteur.du journalTindîscrat,prévenu d’avoir contri­
bué à la publication du journal la Vérité, ne portant 
pas l’indication vraie du nom de Timprimeur.

Broglia a été condamné à un mois de prison, 
26 fr. d’amende ou huit jours de conlrainlo par 
corps, en cas de non-paiement.

L imprimeur a été condamné à 8 jours de prison et 
à 26 fr. d’amende.

La prévention a élé soutenue par M. De Rongé, 
substitut du procureur du roi.

BULLETIIV COMMERCIAL.

.n m E t lx s ,  30 doM. -  (Halles du Parc -  Vente 
publique de denrées aliracntairtJ,^)- .Gours moyen • 
l.iôvres, fr. 4-75 pièce ; perdreaux, 2-5*) id.; cailles, 
80 c. id.; bécassines, 4-05 id.; canards, 4 '^  m-; van­
neaux, 90 c. id.; lapins, 1-lÜ id.

ARLON, 29 août. — (Correspond. parücuiKré de 
CIndépendanee belge.)

Froment, los 4()0 kil., 33-00, baisse 0-00; méteil,
25-00, baisse ü-00; seigle, 48-00, baisse 0-00; avoiiie, 
43-59, baisse 0-50; pois, 00-00, hausse O-Oo; orge, 
00-00, baisse 0-00 ; vesces, 00-00, hausse 0-00 ; pom­
mes de terre, 5-50, baisse 0-50 ; beurre, 260-00, 
hausse 00-00.

EECLOO, 29 août. — (Correspondance particulière 
de l'Indépendance belge.)

Froment blanc, fr. 26-30, baisse 0-70; id.roux, 00-00 
hausse 0-00 ; seigle, 43-65, baisse O-CO ; sarrasin, 
15-23, hausse 0-46 ; avoine, 7-40, baisse 0-25; orge 
42-00, hausse 0-46; fèves de chevaux, 44-85, hausse 
0-08; graine do colza, 00-00, hausse 0-00; id. de lin,
26-60, hausse 0-00; pommes de terre, 7-50, hausse 
0-00; beurre, le kil., 2-65, hausse 0-40; œufs, par 25, 
^^05 lisiussô

Bêtes à cornes, fr. 85-00 à 250-00; cochons 24-00 
80-00; petits id , 15-00 à 24-00; lapins, 2-15. 

ôANi.. ~  (Correspondance particulière

Froment, Thectoi.,
42-00; avoine, 42-Oü; sarrasi..; 46-00: féverolles 45-00. 
ta Graines de colza, les 400 ku., id. de
in, 38-00. — Huile de colza, les 400 m- 

id. de lin, 87-00. — Tourteaux de lin, lea 4üü, kiL; 
id. 24-00; id. de colza, 47-00; id. dechanvre, l'i-Oü 
— Pommes de terre, les 100 kil, fr. 6-00. — Beurre, 
e kil.. fr. 2-80. -  OEufs, les 26, fr. 2-20.

iAiNT-NicoLAs, 29 août. — (Correspond, parti­
culière de l'Indépendance belge.)

Froment, par sac de 106 litres, fr. 28-00 à 31-00; 
seigle, 43-.50 à 45-00; sarrasin, 47-00 à 49-00; avome, 
par sac et demi, 44-00 à 14-00; orge d’hiver, par sac 
de 106 litres, 13-00 à 44-00; id. d’été, 44-00 à 42-00; 
fèves à pigeons, 17-00 à 19-00; graine de lin, 22-00 à 
28-00; id. de colza, 00-00 à 00-00; pommes de terre 
par 400 kil., 6-00 à 7-00; lin brut, par 3 kil., 5-40 à 
7-60; beurre, par kilog., 2-50 à 3-27fe 

TIRLEMONT, 39 août. — (Correspoüd. particu­
lière de CIndépendanee belge.) ^  ̂ ___

Froment vieux, les 400 kil., fr. 00-00, hausse 0-00; 
id. nouv., 30-29, hausse 0-36; seigle, 00-00, baisse 
0-00; id. nouv., 17-22, baisse 0-00 ; avoine, 14-84, 
hausso 0-00; id.nouv.,44-81, baisse 0-00; colza nouv. 
39-00, hausse 0-00; orge, CO-Oü. hausse 0-00; id. nouv., 
49-00, hausse 1-00; sarrasin, üû-00, baisse ü-üO; pçm- 
raes de terre. 6-Oi), baisse, 0-00 ; paille, 3-OU, baisse
0-CO; foin, 3-75, hausse 0-00 ; chanvre le kil., 1-08, 
hausse 0-00; graines de trèfles id. 0-00, hausse 0-00; 
beurre, id-, 2-54, hausse 0-44 œufs, les 26,2 00, 
baisse 0-00.

TONGRES, 29 aoüt. — (Correspondance particu 
lière de l'Indépendance belge.) — Notre approvision 
nement en froment a été aujourd’hui d’environ 4,000 
sacs. Vente active. .

Froment, les 403 kil., fr. 32-00, baisse 0-00 ; id., 
nouveau, 30-1)0, baisse 4-50 ; seigie, les 95 kil., 
17-00, baisse 0-00; orge, les 95 kil., 19-00, hausse
1-00; avoine, les 75 kil.,41-00. baisse 0-25; épeautre, 
les 142 kil., 26-00, baisse, 4-00; beurre, le 1/2 kil. 
4-45, hausse 0-25; œufs, les 26, 2-00. baisse 0-00; 
lommcs de terre croquettes, les 100 kil., 5-00, 
laisse 1-00; id. rouges, id., 5-00, hausse 0-00; id. 

plattes, 7-50, baisse 0-50; foin, les 4,000 kilog., 
45-00, baisse Ü-00; paille, id., 3.5-00, baisse 00-00.

Bétail. — Il a été exposé en vente 203 bêtes I 
cornes, 72 moutons, 403 pores gras, 1,072 porcs mai­
gres et 000 chevaux.

COMMERCE D’ANVERS. — 30 ÜOÛt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes ;

Cuirs salés.
L a  Place. 483 B.-A., v/s, 15/20 k., fr. 82.

Sous voiles.
A livrer par A .-L . Palmer. attendu do Fray-Bentos, 

7,877 Urug. saladeros, v/s, 5ü“  liv. esp., fr. 86.
Par Afrtrifl de Türug. 2,201 chev. salés, 32 3/4 liv. 

esp., à fr. 439 par 100 kil.
Rognures.

et Rosita. 5 balles garras, fr, 36. 
orcanu^  « 5 » écharnures, fr. 32.

forme. Nous

jlus calme, toutefois sans 
es prix. Il s’esl vendu en­
caisses dans les prix de

M a re h é f  éfr«MKer0 .  — G rains et graines.

LILLE, 27 août. — Huiles : de colza, fr. 00-00 à 
OO-uO- de colza épurée,090-00 à 00-00;de lin élrang ; 
87-00 ’à Oü-ÜO; caméline, OO-ÜU à oO-Oü. — Crames : de 
colza 25 00 à 27-00; œillette, 33-00 à 34-00; de lm du 
pays,’27-0U à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à 22 00; de chanvre, 16-00 à OOffiri-- 
Tourfeaiix • de cniza 16-00 à 48-00; œillette, 46-00 à 
m m T à l  'u ?  p1ï3 2M 0 à œ-ÔO, id étrangère,
22-00 à 23-50; de caméline, 47-50 à 18-00; de chan­
vre, 00-00 à 00-00.

MARSEILLE, 28 août. — (CorrespondaD CO  p a r t ic u ­
l iè re  àe l'Indépendance.) —Blés. — R ich e lle  blanche, 
430/126, fr. 41-50; Richelle rouge, 430/126,
Tuzelie d’Afrique, 430/426, fr. 40-25; Tuzclle d OraH, 
430/126, fr. 40-50 ; Berdianska, 428/424. fr. 40; Maria­
nopoli, 126/422. fp. 38; Irka d’Odessa 125/121, fr. 36 25; 
Po ogne, 42K/124. fr. 38; Burgas, 127/123, fr. 35; Varna, 
425/121, fr. 32; Enos tendre, 42t/l\7, fr. 26;Salo- 
niquerouge,424/120,fr. 28-75; Taganrog dur, 430/126, 
fr. 34-50; Afrique dur, 430/126, fr. 32-75.

Leÿi nrix sont très-fermes, par suite du manque de 
mafcbànùà**© i afiaires très-calmes.

Farines et g>”ams grossiers sans affaires.
Nous avons rCcU ; 7,000 hect., blé de Marianopoli ;

4.000 hect., blé d’Oran ; 4,500 hect., blé dû Mosta- 
ganem.
H a re h é B  étrM m gterë.^M archandises diverses-

BORDEAUX, 28 août. — Spiritueux : 3/6 Langue­
doc (86 degrés) fr. 65 00 ; do betterave (90 degrés 
f r . 57-00.

HAVRE, 29 août. — Les affaires en cotons quoique 
un peu moins animées qu’hier, se maintiennent ce­
pendant encore assez suivies, sur place, la filature 
restant dans lo marché. Les cours continuent lenr 
mouvement ascensionnel pour les provenances 
d’Amérique, dont le stock se réduit progressivement, 
la filature opérant toujours principalement dans ces 
derniers cotons. Lo très-ordinaire New-Or'eans ne 
peut plus s’obtenir,aujourd’hui, au-dessous do i.”- 42» 
à 430.

Les ventes notées jusqrià quatre heures vont, en) 
résumé, à 1,106 balles, la totalité en dispcniblo.

A terme, les transactions, sans être animées, pa­
raissent un peu plus suivies qu’hier, ia spéculation 
pâmant les prix demandés. On a traité ainsi du loyv- 
mlcldiirig New-Orléans, sur septembre ou octobre, à  
fr 425, sur novembre et décembre, à fr. 420-50, et 
sûr les trois premiers mois do Tannée prochaine, 
à fr 445

Les cflV/j, un peu plus recherchés,, ont provoqué 
quelques achats pour la consommation. On a cote 
ainsi depuis hier en divers lots ; 3>:0 sacs Haili Port- 
au-Prince, à fi*. 93 les 50 kil., ent.; 4o0 sacs (tonai- 
ves, à fr. 95 ; 434 sacs Rio, à prix tenu secret ; 72 
dito à livrer, à fr. 97-50, el 180 sacs Malabar, à fr. 97,

Les sujfs sont demandés et obtiennent, par suite 
de la hausse, grâce à quelques ordres de la consom­
mation. On a traité, aepuis hier : 50 pipes Montevi­
deo, saladeros, bœufs, à fr. .55 60 les 5() kilog pi­
pes Buenos-Ayres,d®,d®, à55 fr.,et 20pipes 403dein^ 
pipes PJata, mouton, successivement de fr. 53-.5U 
à 53-75. On demande actuellement fr. 56 pour bœuis. 
saladeros, et fr. 54 pour moulons, le tout en pro've- 
nances de la Plata. .

Le marché de Pans vient en hausse, à fp. 104 les 
400 kil., cole officielle, et à 406, cours de clôture.

MARSEILLE, 28 OOÛt. — (Coprespond. particulière 
de l'Indépendance belge.) — Arrivages divers.
3.000 paquets cercles de Bagnara, 450 tx charbon de 
Falmouih. 4.968 douz. planches, 400 poutres d Her- 
nosand, 300 fut. vin de Porl-Vendres, 168 ful. huije 
de Scilla, 924 tx colza de Sulina, 4,000 tx minerai de 
Rio, 377 barriques sucre, 400 fut. tafia. 80 sacs cané- 
fices de Saini-Pierre-Marlmique, 42,249 douz. plan­
ches de Bjorneborg.

c i v i l  d ie  X É ruxtelles*
MARIAGES DU 29. — Duflot, lailleur, rue do la Put- 

terie, et Wielemans, rue des Paroissiens. — Wiele- 
mans, boulanger, rue Haute, et Duflot, rue de la

C a fé s .— m rc h ô  piu?" .terme. Nous n’ayons pas 
connaissance d’affaires de nremiôrcs mams. Diffé­
rentes offres ayant été transmisï^,- mais les déten­
teurs refusent de faire la moindre „•

Laines. -  Marché ferme. Il s’est vendu au/ourd hui 
244 balles laine en suint de la Plata, el 55 Daiies 
écouailies de France. .

Saindoux. — Marché ferme. On a fait 200 tierçons 
Wilcox disp., de fi. 25 à 25 1/8 ent. Actuellement on 
demande fl. 25 1/4 ent. .

A livrer, il s’est fait 300 UeTÇ.'‘ns, même marque, 
embarquement aoûl, de fl. 26 4/4 à 2b 3/8 entrepôt, et 
.500 lierçons. embarquement septembre, uC û. 2b 4<2 
à 26 5/8 entrepôt, par 50 kilos.

Salaisons. —  Marché 
grand changement dans 
semble environ 300 à 40(
fr. 112 à 443 entr. pour short middles disp. et de 102 
à 103 entr. pour long middles disp. les 400 kil.

R iz . — Marché sans changement. On a fait 400 
balles riz Nécransie nouveau à prix soutenus.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés , disponible.... fr. 00 00 à 00 00

— — sur août fr. 00 00 à 00 00
_  — à 4 mois d’oct. fr. 62 50 à 00 00
Céréales. —  Les froments ont élé Tobjel do très- 

peu d’affaires et les prix riont souffert aucune va­
riation.

Les seigles restent calmes sans transactions.
En orge, il s’esl vendu de nouveau 1,800 hect. 

orge du Danube disp. à fr. 46 3/4 par ICO kilos et on 
demande actuellement fr. 18 pour la même qualité. 

Les avoines sont sans affaires.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  47 — à   47 4/2 à -------
Courant......................  4 7 — à   47 4/2 à ------
Septembre................. 47 — à  471/2 à --------
Octobre......................  48 — à  48 — ^ --------
Trois derniers mois. .  à  481/2 à ------
Qualre derniers mois. 4 8 — à  4 8 — à ------

Marché en hausse.
K rv Ik rÜ o ii. Mouvement du port cCAnvers.

ARRIVAGES DU 28, — Le steam. angl. K ing o f the 
Belgians, c. Hore, de Liverpool, avec div. march.

Le steamer angl. Ariadne, c. Jones, de Londres, 
avec diverses marchandises.

DU 29. — Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de 
Harwich, avec diverses march. et 460 passagers.

La goël. norw. Ossian, c. Tellefsen, de Gamboda, 
avec bois.

La goël. fr. M arie Joseph, c. Gloahec, de Camillas, 
avec minerai.

La goël. holl. Reprise, c. Lieffyn, do Gand, sur lest. 
Le st. esp. M aria, c. Beraza, pour SanUnder, ch. 
Le sl. esp. Cervantes, c. Fernandez, p. Bilbao, eh. 
Le st. angl. Meteor, c. M’Gullough, p' Dublin, ch. 
Le st. suéd. Norge, c. Appelberg, pour Danzig, ch. 
Le steam. angl. Flos, c. Ilurst, four Odessa, ch.
La goël. suéd. Marie-Louise, c. Hansen, de Nork- 

jobing, avec fer.
La goël. russe Albion, c. Madsen, de Calix, avec 

bois.
La goël. allem. Caroline, c. Krumra, de Wyborg, 

avec bois.
Le sl. angl. Nestor, c. Bearman, de Londres, avec 

div. march. et 4 passag.
Lo yacht norw. Berthe M arie, c. Haavig, de Per- 

nau, avec lin.
La goël. norw. Ausgarius, c. Jossang, de Riga, 

avec chanvre.
Le brick noi%v. Pollux, c. Tellefsen, de Nederca- 

lix, avec bois.
Le brick norw. Alice, c. Torjussen, de Krageroe, 

avec glace.
La barque norw. Bowe, c. Braam, de Nedercalix, 

avec bois.
Lr barque angl. Margaret Evans, c. Smiley, de 

Philadelphie, avec pétrole.
La bar. ail. Singapore, c. Brugge, de Riga, av. bois. 
DÉPARTS DU 28. — Le yacht angl. JVinfl.c.Criffîn, 

pour l’Angleterre, sur lest.
Le steam. angl. Rallus, c. Simmelkear, pour Liver­

pool, ch. . . . ,  „ .
Le st. angl. E rim us, c. Austm, pour Middlesbro, 

sur lest.
Le st. angl. Enterprise, c. Targeit, p ' Londres, ch. 
DU 29. — Le brick danois Chrisliane, c. Madson, 

pour l’Angleterre, sur lest.
Le 3-m. amér. Jeremiah Thompson, c. Kennedy, 

pour Anglelerre, sur lest.
La goël. angl, Charlotte, c. Joncs, pour Pemam- 

bouc, chargé.
La goël. ail. Slrius, c. Sommer, pour Memel, ch.
La barque ail. Cérès, c. Madsen, p. Sunderland, s/l. 
Le brick ail. Landrath von HagenvUler,-c. Lenck, 

pour Newcastle, sur lesl. •
Le brick norw. Orwarodd, c. Thomassen, à Taven- 

ture, sur lest.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R T
(8 h 0/0). — Samedi, 31, dernière représentation de : 
La Timbale d'araent. opéra boufl’e en 3 actes.

Dimancbe, l "  septembre, la Comtesse de Somme- 
rivi?.com. en4actes; fr# Cloches d u s o ir ,c .e n i  acte.

T H É Â T R E  R O Y A L  D U  P A R C  (7 h 1/2).— Samedi, 34, 
réouvertuie, représentations données par les ar­
tistes du théâtre du Palais-Royal : une Femme qui 
bégaie, v. en 1 acte; l'Homme nest.pas parfait, v. en 
i  ücie; les D eux Noces ae Bois-Joli, c. en 3 actes.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R IS IE N À 'É S , Aloazar
roval (7 h. 1/4). — Réouverture, samedi. 34, les Cent 
vierges, op. en 3 actes; le Coupé du docUur, com. 
en 1 acte.

THÉÂTRE ly b to v e  (7 h. 0/0). — Samedi, 34, les 
Amours de Cléopdtre; intermède; le Piège au m ari.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Qiiartier-Léopold), — Les 
dimanches et jeudis, à sept heures du aoir, concerts 
d’harmonie militaire.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz.
Entrée an jardin, 4 fr.; aquarium, 50 c..(Omnibus 

américain.)
W A U X - H A L L ,au Parc (8h.}.—Tous les soirs, con­

cert par Torchestre complet du théâtre royal de 1» 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 26 e

GO U VERN EM EN T DU SA LVA DO R
SOCIÉTÉ ANONYME

D E S

SYSTÈME AMÉRICAIN TRAMWAYS

É l I M O Ï  DE 2 5 , 3 2 0  O B L IG A T IO N

CESOBLIGATIONS SONT ÉMISES A 8 5 0  FRANCS
remboursables au pair en cinquante années. 

Intérêt annuel : 8 0  fr. par ob liga tion

S O I T  8  P O U R  1 0 0  P A R  AlV
G A R A I V X I S  p a i *  r ± X A X

Elles donnent droit, en outre, comme prim e 
à une participation bénéficiaire p.^oportionnelle 
à la valeur nominale de l’obligation, et évaluée 
environ l O  p .  c .  en sus ,d e  TinJ-érèt de 
9  p .  c .  ( g a r a n t i  p a i*  l*JElt.at.

CONDITIONS DE 14 SOUSCRIPTION :
On verse en souscrivant. 
Au 20 octobre 1872 . . . 
Au 1®' décembre 1872 . .

francs 
l O O  — 
l O O  —

9 Î S O  francs

COlCESSIIW DU GOUVERSEMFJT :
Le gouvernement a concédé trois lignes de 

chemins de fer, dits tramways, formant ensem­
ble 181 kilomètres, et reliant les trois ports aux 
trois principales villes du centre. ,

L’État garantit à ces trois lignes un intérêt 
fixé à h u i t  p o u r  c e n t »  ainsi qriil résulte 
de Tarticle suivant de Tacte de concession :

« Le Gouvernemenl, prenant pour base les frais qu’oc­
casionnera la consiruclion de ces voies, ainsi que le pro­
duit minimum dc leur cvploilalion, garantit, 
ligues, un produit net dc HUIT POUR GENT sur 
le capital. >

Cette garantie aura son effet à partir du jo u r  
oü toutes les lignes seront construites.

Quant au capital engagé, il jouira immédiate­
ment du minimum d’intérêt de 8 p. c., déduc­
tion faite des centimes affectés a l’amortisse­
ment, ces intérêts étant à la charge de Tentre- 
pr se générale, ainsi qu’il résulte du trailé avec 
l’entrepreneur.

La situation du Salvador osl des plus prospères : cct 
Étal iTa aucune dette, sou commerce s’accroit chaque 
anuée; son budget, parfaitement équilibré, laisse toujours, 
toutes dépenses soldées, un reliquat qui le met largement 
à même de remplir ses engagements.

La modcralioii du chiffre de cet eniprunt esl une garan­
tie de plus pour les porteurs de titres.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
d u  a u  lO  S ep ïe iu h re

Chez M . A l f r e d  G A W , ,  ban­
quier, 66, rue de La Fayette ;

Au COMPTOIR CENTRAL d e  P a ­
r i s ,  9, boulevard (les Italiens.

A NAPLES : Chez MM. X h .  r t ’A G I O t J X ,  
à l’Agence des Chemins de F ei de la Ilaute- 
Italie.

. A dresser le« fonds p a r  le ttres chargées 
ou verser à  leur com pte a u x  succursales  
de la B anque de France. 3108

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Les D ents ,  1 vol. 2 fr. 
D" M. et H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 136, à Bruxelles, el 4, r. Meyerbeer, à Paris.
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P r i x CENT FRANCS, QUINZE FRANCS ii...
( ï ^ o i i r  l e s l p r o v î n c e s î b e l g e s  e t  l e s  é t r a n g e r s »  r o n x  k m  s u s *)

T o u t  a b o n n é  d e  V I n d é p e n d a n c e  b e l g e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  a u  p r i x  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  c i -  

d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  p r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  

b i b l i o g r a p h i q u e .  P o r t  e x  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  l ’ é t r a n g e r . ______________________________________________________________________________________________________________ ____

S P A IQUE S A I S O N  D E S  E A Ü X  1 8 7 2

(DERNIERE ANNEE DE L’EXPLOITATION DES JEUX)
¥  n  H A l s o n  c o m m e n c e  l e  m a i  é t  f i n i r a  l e  3 1  o c t o b r e .  —  Pendant la saison, Bals ou Soirées dansantes dans les beaux Salons de la R E D O U T E y  Musique deux fois par jour,

Spectacles, Fêtes et Concerts champêlres, Illumination de promenade. C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  Convois de chemin de fer plusieurs fois par jour pour toutes les directions.

S A I S O N  D ’ E T E  

1 8 7 2 lADIS DE lOHBOIIBD SA ISO N  D’ETE  

1 8 7 ^  •

PRES FRANCFORT-SUR-MEm.
L e s E a m z  M U n e a  e t  a w r U t t q o M  d e  D o m b o H r g  s o n t  re c o m m a o -  

d é e a  p a r l e s  p lu s  c é lè b re s  m é d e c in s  c o m m e  u n  re m è d e  efficace c o a t r e  le s  

m a la d ie s  d e  l’e s to m a c , d e s  in te s t in s  e l  d u  fo ie .

L’É U b l l e a e M e B t  * » »  B a i n »  c o m p re n d  lo  s e r v i c e  h y d r a t h ê p a -  
p l e e e ,  l e s  B a l a s  e l  D a o c h e s  d e  « a z  a c i d e  e a r b e o l q u e ,  le s  B a t n a  
■ a t l a s  a v e e  a d d l t l a a  d ’e a u x - a i è r e s ,  la  c a r e  d e  p e l I t - l a l t .

L e  c a lm e , la  f ra îc h e u r  d u  p a y s ,  l’a ir  v if  e t  p u r  d o s  m o n ta g n e s , la  v a r ié té  d e s  
e x c u rs io n s  e t  d e s  p ro m e n a d e » , to u t  c o n c o u r t  a u  ré ta b lis s o m e n t d e  la  s a n té .

L e  l A P R S A A L  r é a n i t ,  d a n s  s o n  e n c e in te , le s  S A I X I I Ï S  d e  C O I f -  

V E R S A T I O »  e t d e  L E C T U R E ,  la  O R A M U E  S A L L E  

d e  B A L  e t  d e  C O N C E R T ,  le  R e s t a o r a D l ,  te n u  p a r  C R E V E T

d e  P a r is ,  e t  le  G R A N D  C A F É ,  c o n te n a n t  p lu s ie u r s  b il la rd s .

T o u te  l’a n n é e , à  H e m b o a r g ,  o n  jo u e  le  T r e a t e  e t  Q a a r a a t e  av e c  

le  d e m l - r e f a l t ,  e t  la  R o n l e t t e  a v e c  n a  s e n l  z é r o .

L’e x c e lle n t O r c h e s t r e ,  d ir ig é  p a r  le  m a ître  d e  c h a p e lle  G a r b é ,  s e  fait

e n te n d re  t r o is  fo is  p a r  jo u r  : le /m a tin , a u x  S o u rc e s  ; â m id i e t  l e  s o i r ,  d a n s  

le s  J a rd in s  d u  K u rsa a l. —  R é n n i o n s  d a n s a n t e s ,  H A G N I E I O L B  

T H É Â T R E ,  c h e f-d ’œ u v re  d e  b o n  g o û t, d e  c o n fo r t  e t  d ’é lé g a n c e . — 

P e n d a n t  la  h a u te  s a is o n , O p é r a  I t a l i e n  a v e c  A d e l i n a  P a t t I ,  

S c a l e h l ,  MM. S t a g n o ,  V e r g e r ,  e tc .;  d e u x  r e p ré s e n ta t io n s  p a r  s e m a in e .

L e s  fam illo s  é tr a n g è re s  t ro u v e n t  à  H o m b o n r g  u n  g ra n d  n o m b re  do 

V i l l a s  e t  d ’H ô t e l s  m e n b l é s  av e c  le  lu x e  le  p lu s  c o n fo r ta b le .

S t a t i o n  t é l é g r a p b l q n o .

On s e  r e n d  d e  B m x e l l e s  I  H o m b o n r g  p a r  le  c h e m in  d o  fo r e n  d o u z e  

h e u r e s ,  e n  p a s s a n t  p a r  C o l o g n e ,  M a y e n c e  e t  F r a n e f o r t .

8 e  F r a n c f o r t  i  H o m b o n r g ,  le  t r a je t  s e  fa it e n  c h e m in  d e  fe r  e n  u n e  

d e m i-h e u re . —  H y  a  n e u f  c o n v o is  p a r  jo u r ,  a l le r  e t  r e to u r .

ImmeuMes en Belgique,
E t u d e  d n  n o t a i r e  B A R B É ,

14 , boulevard de l'Observatoire, à  BruxeU es.

L e  n o ia ir e  b a r b é  v e n d ra ,  a v ec  e n c h è re s  e t  facilité  
d e  p a i tm e n i ,  au  L ion  Selge , c h a u s s é e  d e  H aeclit,
l e s  5  e t  12  s e p te m b re  1874, ù 2 h e u re s  :

E n v iro n  u n  h e c ta r e  d e  T e r r a i n s  à  S c h a e rb e e k , à 
f ro n t  (le  la  r u e  De L o ch i e l  d e  la  ru e  d e  la  P o s te ,  p rc s  
d e  la  n o u v e lle  é g lis e , e n  50  lo ts .  ^ ^

L es lo ts  1 , 5 , 6 , 7 , 14 , 1 5 ,2 6 ,2 7 ,2 8 ,  2 9 ,3 0 ,  4S e t 
4 6  s o n t  v e n d u s ,

L e  lo t  35  e s t  p o r té  à  f r .  6 .840 
»  41 »
n  42 »
» 43  »

BAN Q U E  D E S T R A V A U X  PU B L IC S
SOCIÉTÉ ANONYME 

autorisée par arrêté royal du 24 avril 1871.

2 4 ,  r n e  d e s  D o n z e - A p ô t r e s ,  à  B r u x e l l e s .

n
»

7.365
7.365 
6 ,840

C ap ita l v e r s é ............
R é s e rv e .......................

F r .  11 .470 ,000  
» 2 ,0 5 5 ,4 4 2  41

NOMBREUX CAPITAUX A PLA C ER . 3107

A I  A ï  T D  gratid E tablissem ent industriel 
L U t t t l  a v e c  fo rc e  m o tr ic e  e t  t r a n s m is s io n s ,  

a y a n t  s e rv i d e  t is s a g e  d e  lo ile s  e l  d e  ca lico ts . A vec 
o u  s a n s  247 m é tie rs  à  l i s s e r  5 /4  à  11/4 o l m a c h in e s  
p r é p a r a to i r e s .  —  P o u r  le s  c o n d itio n s , s  a d r e s s e r  
C o u p u r e ,108 , à  G an d . 3036

' " I I ’I Ï T É  a N O M ME d e  Ï E Z I S  ■ A U l l ï E .
b â c h é e  è t  m a c i i ic e  u e  o r d i n a i r e .

MM. le s  a c t io n n a ire s  d e  la  S o c ié té  d e  V ezin -A u l- 
n o y e  s o n t  p r ié s  d ’a s s i s te r  à  l’a s s e m b lé e  g é n é ra le  
o r d in a i r e  q u i a u ra  lie u  le  sa m e d i 28 s e p te m b re  p r o ­
c h a in . à  m id i, à  l'hôtel de l'A igle no ir, à  H uy, à 1 effet 
d e  p r e n d r e  c o n n a is s a n c e  d u  b ila n , d  e n te n d re  le s  
r a p p o r t s  d e s  c o n s e ils ,  d e  p ro c é d e r  à la  n o m in a tio n  
d ’u n  a d m in is t r a te u r  e t  d 'u n  c o m m is s a ire , e t  d o p é r e r  
l e  tira g e  d e s  o b lig a tio n s  à  r e m b o u r s e r  e n  1873.

P o u r  ê t r e  a d m is  à c o tte  a s se m b lé e , MM. le s  a c ­
t io n n a ir e s  d e v ro n t  s e  c o n fo rm e r  à  l a r l .  3»  d e s  s ta ­
tu t s  m o d if ié s  ( a r t .  38 d e s  s ta tu ts  p r i r a i l i g .

L e s  c o m p te s  e t  le  b ila n  d e  l’e x o rc ic e  1871-1872 s e ­
r o n t  d é p o s é s ,  a u  s iè g e  s o c ia l ,  à  1 in s p e c tio n  de  
MM. le s  a c tio n n a ire s , c o n fo rm é m e n t à  l a r t .  27 d e s  
s ta tu t s .

H uy , le  2 8  a o ù t  1872. .
P a r  o r d r e  d u  c o n se il  d  a d m in is tra tio n  : 

L ’a d m in is tr a te u r  d é lé g u é , 
3 H 2  J o s e p h  S e p u l c u r e .

P R Ê T S  SU R TITRES. S  i T ' v T k
Comptoir financier de La Seine, 64 , ru® ü® 
h  P a r i s ,  p a ie m e n t d e  c o u p o n s  2 5  c . p a r  400 f r .  z J o l

n  D I T  â  1 i  V  L®® u ie m b re s  d e  l’A g en ce  d e s  c a  - 
L A r l I A U A .  p iia l is te s  e t  d e s  p ro p r ié ta i r e s  o n t  
à  p la c e r  s u r  h y p o th è q u e s  to u te s  s o r ie s  d e  s o m m e s  à 
4  4/2 e t  5  p .  c . —  O u v e r tu re s  d e  c r é d i ts  p o u r  le s  in ­
d u s t r ie ls  e n  B elg ique e t  e n  F ra n c e . —  P rê ts  s u r  o b li-  
ga iio Q s. —  B u re a u  o u v e r t  do  i l  à  2 h e u r e s ,  ro® d e s  
C e n d re s ,  14 , 2956

C o m p t e s  c o u r a n t s  e t  d é p ô t s  à  I n t é r ê t .

L e  C o n se il d ’a d m in is tr a t io n  a  l’h o n n e u r  d e  p o r te r  
à  la  c o n n a is s a n c e  d u  p u b lic  q u e  la  B an q u e  r e ç o i t  d e s  
to n d s  e n  d é p ô t a u x  c o n d it io n s  su iv a n te s  :

P o u r  s o m m e s  à  d is p o n ib il i té  (c o m p te s
d e  c h è q u e s ) .............................................................  3  p .  c .

P o u r  d é p ô ts  à te rm e  fix e  :
A u d e là  d e  3 m o is ........................................  3 4 /2  p .  c .

6 m o is ........................................ 4  , , „ P -  ®-
1 a n ..............................................  4  4/2 p .  c .
5 a n s ........................................... 5  p .  c .

ï>
»
»

SOCIÉTÉ ANONYME 

des H iues du Luxembourg c t des F o rges 
de Sarrebruck .

MM. lea  a c t io n n a ire s  s o n t  p ré v e n u s  q u e  l’a s s e m ­
b lé e  g é n é ra le  o rd in a ire  d e  la  S o c ié té  a u ra  
u s in e s  d e  B u rb a c h , p r è s  S a r re b ru c k , d a n s  le s  
r e a u x  d e  la  S o c ié té , le  m a rd i  47 s e p te m b re  p ro c h a in , 
à  o n z e  h e u r e s  d u  m a lin .

ORDRE DU JOUR :
4 . R a p p o r t  s u r  le s  o p é ra l io n s  e t  la  s i tu a tio n  d e  la

^ ^ l l^ R a p p o r t  d e s  c o m m is s a ire s  s u r  la  c o m p ta b ilité  
e t  le  b ila n  d e  l’e x e rc ic e  é c o u lé ;  . „ j , K : i o n .

3 . E x am en  e l , l e c a s é c h é a n t ,a p p r o b a t io n  d u  b ila n , 
4  N om in a tio n  d ’u n  a d m in is tr a te u r  e t  d  u n  c o m ­

m is s a ire , e n  re m p la c e m e n t d ’u n  a d m in is t r a te u r  e t  
d ’u n  c o m m issa ire  s o r ta n ts .  ^ » i m u  iû »

P o u r  fa ire  p a r t ie  d e  l a s s e m b lé e  g é n é ra le , MM. le s
a c t i o n n a i r e s  v o u d ro n t b ie n  s e  c o n fo rm e r  à  l a r t .  36

^*^Burbach, p r è s  S a r re b ru c k , l e  15 a o û t 4872.
L e  d ire c te u r -g é ra n t ,  

3019 H. F l a m m .

A D J U D I C A T I O N  D É F I N I T I V E

d’immeubles en Belgique.
L e s  n o ta i r e s  DECAE e t  VAN BEVERE v e n d ro n t d é f io itiv e rn e n t, l e  11 s e p te m ­

b r e  1872, e n  ['hôtel de la Rhétorique, à  F u m e s ,  à  3 h e u r e s  d e  l  a p rè s -m id i ,  u n e  
n i a s n i f i q u e  P r o p r l é l é ,  d ’o r ig in e  p a tr im o n ia le  e t  s e ig n e u r ia le , c o n te n a n t  
427 h e c la r e s  39 a r c s  47 c e n t ia r e s ,  s i tu é e  s u r  la  c o m m u n e  d l lo u th e m  e t  d e s  
M o e re s  (B elg ique), d iv is é e  c o m m e  s u i t  :

1 "  lo t .  C liû leau  d u  M o ërlan d , j a r d in ,  v e r ­
g e r ,  p â t u r e ....................................................

2* lo t .  F e rm e  d e  M o ë r la n d , c o m p re n a n t  
b â tim e n ts  d ’e x p lo ita tio n , t e r r e s  à la ­
b o u r  e t  p â t u r e s ................................. ..

3® lo t. F e rm e  d e  L e p o z , c o m p re n a n t  b â ­
t im e n ts  d ’e x p lo ita t io n , t e r r e s  à  la ­
b o u r  e t  p â tu r e s ........................................

4*  lo t . F e rm e  S a in t-L é o p o ld , c o m p re n a n t 
b â t im e n ts  d ’e x p lo ita tio n , t e r r e s  à  la ­
b o u r  e l  p â t u r e s ........................................

C o n t e n a n c e .  

U .  A .  C .

R e v e n u  a u n u e l . Mise à pris.

» 79 80 Libre. fr. 6,000

58 43 55 fr. 7.341 58 » 239,000

39 44 53 4,916 34 » 161,000

28 71 79 3,608 » » 115,000

127 39 67 fr. 15,865 92 fr. 521,000lU id l UUlllvUUUL*Cd lo v v u u é  » •
(L e  1 "  lo t  n o n  c o m p r is ,  é ta n t  l ib re .)  .

R e v e n u  su s c e p tib le  d ’a u g m e n ta tio n . R o u te s  p a v é e s .  V o is in a g e  d e  la  F ra n c e  e t  
d  ’ u n o  g ra n d e  d is ti l le r ie  d e  b e t te r a v e s .  C h asse  c t  p ê c h e  a b o n d a n te s  —  r  a c iliie s  
d  e  p a ie m e n t. —  S ’a d r e s s e r  a u x  n o ta ire s  d e c a e , à  F u m e s ,  e t  v a n  b e v e r e , 13, 
r  u e  N euve , à  B ru x e lle s , e t  p o u r  v is i te r  la  p r o p r ié té  a u  ja r d in ie r  d u  châLeau d u  
M o c r la n d  (M o ëres).

m  UNION TAYEBN
ru e  N otre-D am e-auX ' 

N eiges, 13 , à  B ruxelles.

B ières anglaises
e n  b o u te ille s .

A . PALLOiNES,
P r a f e a s e a r  d ‘i t a l l e a  

d V s p a g o a l  
e t  d e  p e r t a g a U ,

Ixe lles , rue Caroly, 82 .

AI'"* D I Ë K I C U
Accoucheuse diplômée, 

ru o  a u x  L a in e s , 54, tie n t 
d e s  p e n s io n n a ire s ,  p la c e  
le s  e n fa n ts . Consultai®"*. 
—  ja r d in .

A d a te r  d u  1®' s e p te m ­
b r e ,  m ê m e  ru o . n® 60.

ON DEMANDE, p o u r  ac ­
c o m p a g n e r  u n e  d a m e  q u i 
v o y a g e  a v e c  s a  fille, u n e  
JELN E v e u v e  o u  U06 
DEMOISELLE paS trO P
je u n e . F ra n ç a is e , p '  s ’e n ­
t r e te n i r  to u jo u rs  e n  f ra n ­
ç a is . —  S’a d ' à  M"‘® W ., 
p o s te  r e s ta n lo , S p a .

FABRIQUE DE JALOUSIES
HOLUNOÂISES 4  VÉNITIE^NES p e r fe c tio n n é e s , b re v e té e s ,

M N ico las BULENS, 14, r u e  S‘-G illes  (q u a r t .  L o u ise ) , 
B R U X E L L E S .

L a  M aison  N i c o l a s  BULENS e s t  la  s e u le  q u i fa b r iq u e  le s  
ja lo u s ie s  a u  m o y en  d e  m achines deprécision  do  so n  in v e n tio n  i 
p o u r  le s q u e lle s  e lle  e s t  b re v e té e  dans tous les pays. A u ss i.

J  g râ c e  à c e t o u tillag e  m é c a n iq u e  s i  in g é n ie u x , lo u s  le s  iravau );*^
;  q u i s o r t e n t  d e  s e s  a te lie rs  fo n c tio n n e n t- ils  a v e c  u n e  fac ilité  efo  ,
J u n e  ré g u la r i té  m athém atiques inouïes. D onc p lu s  d ’o b s ta c le  ni».»— 
I p l u s  d u s u r o .  . . .JO u  UOLJLV» fc r

R e s t a u r a t i o n  d e s  j a l o u s i e »  e n d o m m a g é e s . ,  
‘\ T r a i i s f o r m a t l o i i  e n  s y s t è m e  n o u v e a u  d e s  ja lo u M e s ..^ .

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
DE

C H .  O O K I V O D .

MA BELLE AMIE EST MORTE.

LE PAYS BIENHEUREUX.

HEUREUX SER.A LE JOUR.

LA FAUVETTE.

The W orker  ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy h o m e i k  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .  

BIONDINA.

MIGNONNE, VOICI L ’AVRIL.

L ittie  Celandine (D uctto).

The M essage of the B reeze  (D uetlo )

LE MESSAGE DE LA  BRISE,

e tc . ,  e tc . ,  e tc .

G o d d a rd  e t  C®, é d ite u r s , 4 ,  A rgy ll P la c e , R e g e n t 
S tre e t, L o n d re s .

L ’a d m in is lra l io n  d e  la  S o c i é t é  r o y a l e  d e  Z o o -  
l o j s i c  d * A i i v c r s  fe ra  v e n d re  h^s 3 e t  4  s e p te m b re  
4872, d e  10 h e u re s  d u  m a tin  à  3 h e u re s  d e  re le v é e , 
u n e  s u p e r b e  c o lle c tio n  d e  n i a i i i i u i r è r e s ,  d ’o l -  
s e a u x  e t  d e  s e r p e n t s  P y t h o n ,  p a rm i le sq u e ls  
il y  a  d e s  e s p è c e s  t r è s - r a r e s .  3063

V E R I T A B L E S B I È R E S  i H Ë L A I S B I
PALE ALK de BAS£>,

P a l b  Al e  fo r te  d 'u n e  p iq u a n te  a m e r tu m e
S t o ’t t , b iè r e  to n iq u e  e t  fo rtif ian te .

14 fr . la  d o u z a in e .
6  >• » le s  d e m i-b o u te i l le s

D é p ô t c h e z  A ite v e n s »  à  B ru x e lle s . 26 . ru e  d e  N a m u r

THE GRAPHIC.
Lo MEILLEUR e t  le  PLUS BEAU d e s  jo u rn a u x  i l lu s ­

t r é s .  T o u te s  GRAVURES INÉDITES. P u b ü é  à L o n d ro s  
to u s  l e s  s a m e d is ;  s e  v e n d  c h e z  to u s  le s  l ib r a ir e s  e t  
d a n s  le s  p r in c ip . s ta t io n s  d e  c h em . d e  ?or e n  E u ro p e .

[Ë

ON DEMANDE
u n  FERMIER p o u r  le  C erc le  d e

 __________  r in d u s t r ie  à  R o u b a ix . S’a d r e s s e r
p a r  le t t r e s  a ffra n c h ie s , p o u r  lo u s  le s  re n se ig n e m e n ts , 
à  M. L a lo u e lle , 11, r u e  d u  C hem in  d o  F e r ,  à R o u b a ix . 
In u tile  d e  s e  p ré s o n le r  s a n s  d e  b o n n e s  ré fé re n c e s  e l  
s i  o n  n e  p e u t d i s p o s e r d ’u n  c a p ita l  d ’e n v iro n  45,000 fr.

u u j i A l l J t j  Ü A Ü L M t  lu ro , d o n t  le s  p ro d u i ts  s o n t  
b ie n  c o n n u s , d é s ir e  ô lre  r e p r é s e n té e  à  B ru x e lle s  p a r  
u n  a g e n t re s p o n s a b le .  E n v o y e r  a d re s s e ,  
ré fé re n c e s ,  e tc . ,  à  P . T .  T ., c h e z M . G. b l r e e l ,  30, 
C o rn h ill , à  L o n d re s . 3 iü a

IIOIBI K  M M  lO SîTU lS
à  L ié^e ,

A VENDRE ET A  REM ETTRE.
G ra n d e  fac ilité  d e  p a ie m e n t. S’a d r e s s e r  à  L ièg e  à 

l’h ô te l  m ê m e , à  MM. LEMMENS F r è r e s .  3033

f a i t e s  d ’a p p è s  l e s  s y  s t è m e s  s a r a n n é s .  —  E n v o l  c t  p l a c e m e n t  c n  p r o v i n c e .  L x p o r t u t i o i i

SOCIIËTË DES IWrWES D’ESCHWEILER.
MM le s  a c t io n n a ire s  d o  n o t r e  S o c ié té  s o n t  in v ité s  p a r  la  p r é s e n te  à  s e  r e n d r e  à  1 a s s  e m b lé e  g é n é ra le  

r é g u l i è r e  q u i a u ra  lieu  d a n s  n o s  b u re a u x  d ’E s c h w e ile rp u m p e ,
le 24  septembre prochain, h  44 heures d u  m a tin .

N o u s p r io n s  d e  n o u s  r e m e t t r e  te s  p o u v o irs  d a n s  le s  d e u x  jo u rn é e s  p r é c é d e n te s .
ORDRE DU JOUR :

4® C o m p te  r e n d u  p r e s c r i t  à l ’a r t .  20  d e s  s ta tu ts .  V é rific a tio n  d u  b ila n  e t  d u  d iv id e n d e  à p a r ta g e r  ;
2® F ix a t io n  d u  p ia n  d ’e x p lo ita tio n  p o u r  l ’a im é e  d 'e x e rc ic e  c o u r a n te ;
3® P r o p o s i t io n  c o n c e rn a n t  l’a lié n a tio n  d ’im m e u b le s  ;
4® P r o p o s i l io n  d e s  p e n s io n s  à  a c c o rd e r  à  d e s  v e u v e s  d e m p lo y é s  ;
5® E le c t io n  p o u r  r e n o u v e le r  le  c o n se il  d e  su rv e illa n c e  ;
6® E le c t io n  d e s  r e v is e u r s  p o u r  l’a n n é e  d ’e x e rc ic e  c o u ra n te . surveillance

E s c h w e ü e r p u m p e ,  26  a o û t  4872. ^  surveillance.

COURS FACILE DE LANGUE ANGLAISE
p a r  E A R I X G ,  e n  50  n®», u n  c h a q u e  d im a n c h e . 
M éthode fac ile  c l  a m u s a n te  p o u r  a p p re n d re  à l i r e ,  
é c r i r e  e t  p a r le r  l ’a rg la is  s a n s  m a îire  e t  en  p eu  rie 
te m p s  av e c  ia b o n n e  p ro n o n c ia tio n  f ig u ré e  e n  so n s  
fra n ç a is , c la ir s  e t  p ré c is .  E nv o i F® c o n tr e  6  fr . 
en  man'tat-poste  a d re s s é  à l’é d ilo u r  G r a n z e l l a ,  
5 6 .ru e S a in l- J e a n , B ru x e lle s . cours d'allemand
et d 'italien, e n tiè re m e n t te rm in é s .  6  f r .  c h a a u e .

IN STR U M E N TS B E  M USIQU E.
M aison F e r d .  W .  H L F F E R A T I I  s e  c h a rg e  

d e  to u te s  ré p a ra t io n s .  —  S p é c ia lité  d e  c o rd e s  d e  
N a p le s . —  13. r u e  d ’A ssa u t, B ru x e lle s . 2925

BIÈRES ANGLAISES
DK LA BRASSERIE BASS & C*.

B L R T O M ,  P A L E  A L E , b i è r e s  h y g ié n iq u e s  
to r lif ia n te s  e t  d ig e s tiv e s . —  S T O l î T  (ex tra ) , b iè re  
to n iq u e  e t  fo rtif ian te , la  g ra n d e  b o u te ille  p a r  42»®, 
40 à  44 f r . ,  e t  e n  fû ts  a n g la is  d e  80 l i t r e s ,  50 à  5 5  fr .

A d re s se  : S l a r U a ’s  P r l a c e  a f  W a ï « » ,  ru e  
V illa -H erm o sa , 8 , à  B ru x e lle s . ,

N . B .  R e m ise  p o u r  s ix  d o u z a in e s  d e  b o u te ille ^ .

LA FABRIil Dl (ARIOA BITII
d« JICQUES FELTEN. F (u lii.D e .

re c o m m a n d e  s e s  c a r to n s  b itu m é s  4'® q u a li té  d e  
45  m è tr e s  d e  lo n g u e u r  s u r  l  m è tr e  d e  la rg e u r  a u x  
p r ix  d e  7 0 ,6 0  e t  50  c e n t, p r is  â C ologne. 2.574

TRAITEMENT SPÉCIAL d e s  HERMES
B an d ag e  à  pelote plastique  e n  caoutchouc n a tu re  , 
b re v e té ,  m o d e lé  d a n s  le s  hôp itaux , s u r l e s  différents  
degrés A'hernies, approuvé çn\r som m ités médi­
cales p o u r  la  guérison.— L. VOJAVE, n® 29, r u e  d e  l’E* 
tu v e , B ru x e lle s . Visible fia 9 heures i<5lie>ires 2889

S m O P  B K  D l G l T A J . J l i
de  LARELOUJYE.

Ce s iro p , à la  fo is  u n  e x c e lle n t sé d a tif  e l  puiiS3:a.t 
d iu r é t iq u e ,e s l  e m p lo y é  d e p u is  t r e n te  a n s , a v e c  u n  re -  
m a rq u a n le  s u c c è s , p a r l e s  m é d e c in s  d e  to u s  le s  p a y s  
c o n tr e  le s  m a la d ie s  d u  c œ u r , I e s  d iv e rs e s  h y d ro p is ie s ,  
lo s b ro n c h ite s  n e rv e u s e s ,  c o q u e lu c h e s , a s th m e s  e t  
c a ta r r h e s  c h ro n iq u e s ;  en fin , d a n s  to u s  le s  t ro u b le s  
d e  la  c irc u la tio n .

L e  SIROP d o  LABELONYE n ’e s t  v e n d u  q u ’e n  b o u ­
te i l le s  re v ê tu e s  d ’é t iq u e t te s  te in té e s  e t  s c e llé e s  p a r  
u n e  b a n d e  p o r ta n t  l a  s ig n a tu re  d e  l’i n v e n t e u r .  à 
P a n s ,  99 , rue d'Aboukir.

D ép ô t à BruxeUes c h e z  € h .  B e l a e r e ,  P h a rm a c ie  
a n g la is e , e t  d a n s  le s  p r in c ip a le s  p h a rm a c ie  d e  c h a q u e  
v ille  5

R e m è d e  in fa illib le  p o u r  le s  J a m b e s  u lc é ré e s ,  le s  
T u m e u rs ,  l e s  H é m o rro ïd e s  e t  le s  g o n fle m e n ts  g la n ­
d u le u x . — S e v e n d  c h e z  to u s  le s  pharm "*  à î r .  l - 5  >, 
3 -7 5  e t  6  fr . le  p o t .— P o u r  la  v e n te  en  g ro s ,»  a d '  c h 'z  
le  P r o M I o l l o w a v »  53 3 , O xfo rt s l i '. ,W .C „  L o n d re s .
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